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COMPTE-RENDU DE LA 9eme REUNION ANNUELLE DU CONSEIL OILB/SROP 

Participants 

Excuses 

(PARIS, 4 et 5 Decembre 1979) 

G. MATHYS (President), L. BRADER, P. JOURDHEUIL,

(Vice-Presidents), c. PELERENTS (Tresorie: ), P. FERRON 

(Secretaire General), J.M. FRANZ, E. MORALES, 

P. MQURIKIS, M. PAVAN (Membres du Conseil), H. STEINER

(Membre du Comite de Gestion), K. RUSS (invite, 

Secretaire du Symposium international sur la lutte 

integree en agriculture et en foret, Vienne, 8-12 oc

tobre 1979). 

: M. WAY (Vice-President), M. CHODJAI, M. HAFEZ, 

(Membres du Conseil). 

Le Presidertt ouvre la seance de la reurtion annuelle du 

Conseil en souhaitant la bienvenue a ses membres, au representant du 

Comite de Gostion et au Secretaire du Symposium international sur la 

lutte integree en agriculture et en foret, orgartise par l'OILB/SROP, 

qui s'est deroule a Vienne (Autriche) du 8 au 12 octobre 1979. 

11 presente les excuscs de M. WAY (Vice-President), 

M. CHODJAI et M, HAFEZ (Membres du Conseil) qui, pour des raisons per

sonnelles, n'ont pu participer a cette reunion. 

Apres avoir rappele qu'au cours de l'annee ecoulee le 

fonctionnement regulier de la Section a ete assure grace aux decisions 

prises par le Comite executif en presence de l'un au l'autre des 3 

vice-presidents, G. MATHYS donne quelques informations generales con-
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cernant les activites de l'OILB globale = une reunion du Conseil a eu 

lieu a Washington (USA) a l'occasion du Congres de Protection des 

Plantes et a permis d'etablir la liste des candidats aux elections pour 

les postes de President, Vice-President et Tresorier. Un colloque 

organise par l'OILB globale aura lieu a Bellagio (Italie) du 30 mai 

au 4 juin 1980 de fa�on a envisager l'avenir de.la lutte integree en 

presence de representants de l'industrie phytosanitaire. Trois groupes 

de travail de l'OILB globale fonctionnent ou sont en cours de consti

tution = 1) Groupe de travail Ostrinia nubilalis et autres ravageurs 

du mais, 2) Groupe de travail Lymantria dispar, 3) Groupe de travail 

lutte biologique contre les vecteurs des maladies humaines. Ces acti

vites reserrent les liens avec des organismes internationaux tels que 

l'Organisation Mondiale de la Sante (OMS) pour la lutte contre les 

vecteurs ou la Commission Economique Europeenne (CEE) pour la stan

dardisation des agents biologiques de lutte. 

Le Symposium international sur la lutte integree en 

agriculture et en foret (Vienne, Octobre 1979) a ete l'occasion, pour 

le President, de prendre de nombreux contacts avec les representants 

d'organismes interesses par les activites de l'OILB/SROP, ce qui per

met d'esperer que la Section pourrait compter de nouveaux membres 

dans le proche avenir. 

A la suite de la demande d'adhesion du Citrus Marketing 

Board (Israel), le President soumet a l'approbation du Conseil la pro

position de transmettre cette demande a l'Organisation globale. Le 

Conseil adopte cette proposition. 

Le President soumet l'ordre du jour de la reunion aux 

membres du Conseil et donne la parole au Secretaire General puis au 

Tresorier. 

1 - RAPPORT DU SECRETAIRE GENERAL (P. FERRON) 

reuni 4 fois 

Au cours de l'annee 1979, le Comite Executif s'est 

- le 9 fevrier 1979 (G. MATHYS, L. BRADER, C. PELERENTS,

P. FERRON).
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Invite ='A.K .. lHEKS, responsable du r;roupe de travail' 

"Utilisation de Pheromones d'Insectes en lutte 

Integree". 

- le 5 juin 1979 (G. MATHYS, C. PELERENTS, P. FERRON).

Invite = C.A. EDWARDS, responsable du Groupe de travail

"Lutte integree contre les ravageurs souter

rains". 

- le 21 juin 1979 (G. MATHYS, M. WAY, C. PELERENTS,

P. FERRON).

- le 3 decembre 1979 (G. MATHYS, P. JOURDHEUIL,

C. PELERENTS, P. FERRON).

Outre les affaires courantes, le Comite Executif a clone 

tontinue ä appliquer sa politique d' invi tation des responsables des 

Commissions ou Groupes de Travail, mise en oeuvre au cours de l'annee 

1978 (invitations de Mrs. BAGGIOLINI, BOLLER, CIRIO, DEMOLIN et 

MELLADO). Les deu� dernieres reunions ont ete'plus specifiquement con

sacrees aux preparatifs de la prochaine Assemblee Generale. 

L'experience montre qu'il n'est guere possible, pour 

des raisons materielles, d'inviter plus d'Un responsable de la Com

mission ou de Groupe·de travail ä chaque reunion.du Comite Executif. 

Au cours de son mandat de 3 annees, le Comite Executif se reunit au 

maximum 10 ä 12 fois, ce qui lui laisse la possibilite, au mieux, 

d'inviter la moitie des responsables de ses organes de travail. C'est 

pourquoi la participation de l'un des membres du Conseil aux reunions 

de travail des Groupes restE un des moyens directs de liais,on, ainsi 

que d'une fa�on plus generale la diffusion chaque annee par le Secre

tariat General des documents prepares pour la reunion annuelle du 

Conseil. 

Au cours de l'annee ecoulee, les reunions suivantes ont 

ete organisees 

1) Commission_Eour_la_valorisation_de_la_Eroduction_integree
(M. BAGGIOLINI)

Aix en Proven�e (France) 23-24 aout 1979 (20 partici

pants). 
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method� analytiques de controle de la qualite intr:in

seque, methodes de degustation, methodes utilisables 

pour l'emploi de l'etiquette du Comite International, 

problemes d'echantillonage. 

2) Comite_International_Eour_la valorisation_collllllerciale_de_la_Eroduc
tion_integree (J. THIAULT)

Dijon (France), 25 avril 1979, en presence des dele

gues nationaux d'Allemagne, d'Espagne, de France, 

d'Italie et de Suisse. 

3) Protection_integree_en_verger (H. STEINER)

a) - Colmar (France), 30 mai-1er juin 1979

effets des pesticides sur la faune utile

b) - Valence (France), 24-25 mai 1979

Psylle du poirier

4) Lutte_integree_en_culture_de_Brassica (T.H. COAKER)

- Stuggart (RFA), 18-21 decembre 1978

5) Lutte_integree_contre_les_ravageurs_souterrains (C.A. EDWARDS)

- Wageningen (Pays-Bas), 26-28 novembre 1978 (4 parti

cipants). 

6) Pesticides_et_arthroEodes_utiles (J.M. FRANZ et S.A. HASSAN)

- Vienne (Autriche), 5-6 octobre 1979 (20 participants)

7) Lutte_integree_en_viticulture (M. BAILLOD et A. SCHMID)

- Beaune (France), 21-23 fevrier 1979

8) Utilisation_des_Eheromones_d'insectes_en_lutte_integree (A.K. MINKS)

- Wädenswil (Suisse), 1-5 octobre 1979

9) Utilisation_de modeles_en_Erotection_integree_des_cultures (J.KRANZ)

- Wageningen (Pays-Bas), 22-23 janvier 1979

- Wye College (Royaume-Uni), 13-14 decembre 1979

(13 participants)
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10) Lutte_integree_sous_serres (L. BRAVENBOER)

- Helsinki (Finlande), 13-15 juin 1979 (31 participants)

11) Lutte_integrie en_culture_de_cereales (F. SCHUTTE)

- Harpenden (Royaume-Uni), 27-28 mars 1979 (25 parti

cipants). 

- Colmar (France), 14-15 novembre 1979 (21 partici

pants).

12) Mouche_des_fruits_d'importance_economigue (E.F. BOLLER)

- Castellon (Espagne), International Training Course

in Quality Control for Fruit fly Specialists�l8-27

septembre 1979

9 octobre 1979 (Chef de Groupe et responsable des 

sous-groupes seulement). 

13) Lutte_integree_en_cerealiculture_dans_le bassin_mediterraneen
(M. LARAICHI)

- Montfavet (France), 6-7 novembre 1979

14) Resistance_de_la_plante-hote_aux_insectes_et_acariens (O.M.B. de
PONTI) 

- Wageningen (Pays-Bas), 3-4 avril 1979 (10 participants)

15) Groupe_d'etude __ Innocuite_des_agents_entomopathogenes (H.D.BURGES)

- Paris (France), 25 janvier 1979,

edites 

- Paris _(France), 4 mai 1979,

Darmstadt (RFA), 17 septembre 1979.

Dans le meme temps 4 bulletins OILB/SROP ont ete 

1979 II/1 - Reunion conjointe des Groupes de travail 

"Ravageurs de l 'Olive", "Lutte Genetique 

contre Rhagoletis cerasi", "Lutte geneti

que contre Carpocapsa pomonella" et ''Me

thodes Genetiques de lutte contre les ra

vageurs". 

Sassari (Italie), 15-20 mai 1978, 156 pp, 

edition OILB/SROP-INIA. 
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1979 II/2 - Groupe de travail "Lutte integree en reali-

culture dans le bassin mediterraneen et 

en Iran", Teheran (Iran), 22-26 avril 1978, 

103 pp; edition OILB/SROP. 

1979 11/3 - Comptes rendus de la reunion des Groupes 

de travail ''.Formica rufa" et "Vertebres 

predateurs des insectes", Varenna (ltalie), 

28 aout-2 septembre 1978, 514 pp, edition 

OILB/SROP - Institut d'Entomologie de l'U

niversite de Pavie. 

1979 11/4 - Rapport de la huitieme session du Conseil. 

Rapport d'activite 1978. 94 pp + 7 pages 

d'annexes, edition OILB/SROP. 

Du 8 au 12 octobre 1979, l'OILB/SROP a organi.se ä 

Vienne (Autriche) un "Symposium International de Lutte integree en 

Agriculture et en Foret". Sept seances pleinieres d'une demi-journee 

et 8 ateliers de travail (Workshops) se sont deroule conjointement; 

des visites techniques concernant soit les cultures fruitieres, soit 

la viticulture, soit les grandes cultures completaient ce programme. 

530 participants de 37 pays differents ont suivi 

47 exposes au cours des seances pleinieres precedees par 2 conferen

ces d'ouverture presentees par F.R. BOMMER (Assistant Directeur Gene

ral de la FAQ ä Rome) sur le theme "Perspectives de la production des 

plantes dans le monde", et par M,M, ROCHAIX (Directeur de la Station 

Federale de Recherches Agronomiques de Changins, Suisse) sur le sujet 

"Vers une production integree = de l'analyse des facteurs de produc

tion ä une conception globale de leurs effets sur la plante cultivee, 

preoccupations majeures de la recherche agronomique". Les ateliers de 

travail ont donne lieu ä environ 100 communications de courte duree, 

suivies de discussions. 

Les trois themes generaux abordes lors de ce Symposium 

etaient 

1) l'etat des methodes de recensement et de protection

ainsi que l'etude de moyens necessaires a la poursuite des travaux. 
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2) l'etat des travaux engages dans les differents sec

teurs de l'agriculture. 

3) les applications pratiques de la lutte integree.

Le Conseil OILB/SROP remercie tres vivement notre 

collegue K. RUSS qui, en tant que Secretaire General du Symposium, a 

eu la lourde charge de son organisation et qui, maintenant, prepare 

l'edition du compte-rendu. 

Enfin, en vue de la preparation de la prochaine 

Assemblee Generale (Antibes, France), le Secretaire General rappelle 

les dispositions statutaires qui definissent les candidatures au 

Conseil, l'envoi des convocations, l'eventuelle modification de la 

contribution des membres ainsi que toute modification des statuts. 



2 - RAPPORT DU TRESORIER 

EXERCICE 1978 
1. ACTIF

8 

1.1. Contributions institutionelles 

Les membres suivants ne se sont pas acquittes de la contribution 

pour 1978. 

1. Danemark

2. Iran

Faculte Agronomique et Veterinaire 

Universite de Teheran 

3. Italie Direction Generale Economia Montana & Foreste 

Stazione del Sughero (1976 + 1977) 

4. Tunisie Ministere de l'Agriculture 

Le nombre total des membres ayant cotise pour 1978 s'eleve ä 30. 

La moyenne des cotisations a ete de 3. 590 FS ,H, legerement supe-

rieure ä celle de 1977 mais inferieure de 10 % ä celle des annees 

anterieures (1972 ä 1976). 

La diminution totale des contributions atteint 16.500 FS soit 

14 % de cet article. 

1 .2. Publicatiöns 

La vente des brochures OILB/SROP a rapporte II .928 FS, soit ä 

peu pres le meme montant qu'en 1977. Dans ce poste sont inclus les 

43 abonnements personnels ä Entomophaga. 

1 .3. Interets bancaires 

Les interets bancaires s'elevent ä 5.023,41 FS. Ces interets 

restent stables depuis plusieurs annees. 

2. PASSIF

2.1. Frais administratifs 

Depuis 1976 nous avons pu reduire ces frais ä environ 1 .000 FS 

nonobstant l'augmentation des tarifs postaux et un nombre de plus en 

plus eleve de correspondance. 

2.2. Cotisation ä la Globale 

Trente deux cotisations de 250 FS ont ete versees ä la Globale 
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pour l'annee 1977. Afin d'eviter des frais bancaires et administra

tifs et pour des facilites de comptabilite les cotisations sont ver

sees a la Globale au mois de janvier pour l'annee precedente. 

Les cotisations pour l'annee en cours sont prevues sous la ru

brique "depenses a regler". 

2.3. Conseil 

Les frais lies a la reunion annuelle du Conseil on t ete superieurs 

a la moyenne (8.514 FS). L'augmentation des tarifs de transport et 

l'appartenance geographique des membres du Conseil influencent les de

penses dues a cette reunion annuelle. 

2.4. Frais de representation 

Sur les 2000 FS prevus par le reglement interieur (art.6) seuls 

533,09 FS ont ete preleves. 

2.5. Comite Executif 

Pour les 3 reunions du Comite executif (16 fevrier, II & 12 avril, 

20 octobre 1979) les depenses se sont elevees a 3780,17 FS, soit le

gerement inferieures a la moyenne depuis 1971 (4,142 FS), 

2.6. Commissions 

Les depenses pour la Commission Valorisation et Production ont 

ete de 2486 FS et pour la Commission Taxonomie des Entomophages de 

734 FS. 

2.7. Publicatiöns 

Les frais sont a subdiviier de la fa(ion suivante 

- maladies Cryptogimique 1.000,00 

- Abonnements des membres a Entomophaga 

- Abonnements personnels a Entomophaga 

- Secretariat Entomophaga 

- Rapport Assemblee Generale 

- Reglement interieur 500 ex 

- Bibliography of Rhagoletis 

- Preparation brochure n° 4 

- Codling Moth 

9 .408, 15 

1 .536, 70 

1.358,00 

1 .628 ,37 

355,00 

1.120,00 

500,00 

2.233,00 
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2.8. Groupes de travail 

Quinze groupes de travail se sont reunis en 1978. Les depenses 

pour ces reunions s'elevent a 50.946 FS. Ce chiffre n'a jamais ete 

atteint et depasse de pres de 50 % la moyenne depuis 1971 (32.032 FS). 

Une avance de 3.000 FS a ete allouee pour le Symposium OILB de Vienne. 

2.9. Frais bancaires 

Une legere hausse de ces frais est due au nouveau reglement ban

caire (U.B.S. et Kredietbank) applique aux transferts de fonds. 

2.10. Impots 

Le remboursement des impots (35 %) per�us sur les interets ban

caires reduira les depenses a 18 FS. 

2.11. Difference de change 

Cette difference de change qui n'est pas necessairement une per

te reelle (voir rapports anterieurs) mais qui est comptabilisee comme 

telle, a ete reduite de pres de 65 % du fait de la plus grande stabi

lite des monnaies etrangeres envers le franc uisse. 

Remarques .Generales 

1. Capital (31 decembre)

Compte de Gestion Bilan 

1974 183.198,35 187.316,76 

1975 212.753,58 221 .242,84 

1976 244.492,85 253 .117, 50 

1977 227.812,73 240.435,00 

1978 237.981,38 262.549,98 

Le capital reel, mais pas necessairement realisable, 

est represente par le bilan, le capital disponible par le compte de 

Gestion. On constate un accroissement du capital reel et du capital 

disponible,toutefois la difference entre ces montants augmente. Le 

manque a realiser devient donc <le. plus en plus important et est uni-
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quement du au non-payement des contributions. Depuis 1974 le montant 

des contributions dues s'eleve a plus de 50.000 FS c.a.d. a pres de 

20 % du capital actuel. 

Si le non payement de quelques membres s'explique et 

est previsible, nous ne sommes que tres rarement informes de la rai

son pour laquelle d'autres membres omettent de s'acquitter de leur 

contribution. Ces membres rec;oivent Entomophaga et les bulletins, 

c.a.d; qu'en plus de la perte de la contribution, chaque membre coute

en moyenne 400 FS par an.

2. Charges fixes

Bien que les charges fixes S'.)ient en grand� partie dues 

a des frais de transport (Comite Executif et Conseil) et a des frais 

de publication (Entomophaga, Rapport du Conseil, Rapport d'activite) 

et que ces frais�aLent fortement augmente les dernieres annees, il a 

ete possible de maintenir le montant de ces charges a un niveau pres

que constant (� 50.000 FS) par une politique d'economie tres poussee. 

3. Charges variables

Ces charges sont en augmentation, surtout les fonds 

alloues aux Groupes de travail et a la publication des bulletins. Par 

contre la Commission Taxonomie n'utilise depuis plusieurs annees qu'un 

montant reduit. 

4. Conclusiön Generale

Un effort particulier devra etre realise pour interve

nir aupres des membres debiteurs et pour augmenter le nombre des mem

bres car il est previsible que les charges fixes ne pourront etre 

maintenues encore longtemps au meme niveau. 
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EXERCICE 1979 

(arrete au 31 octobre 1979) 

1. Contributions Institutionnelles

Les membres suivants ne se sont pas encore acquittes 

de leur cotisation 

- Belgique

Danemark

- Espagne

- Iran

- Italie

- Maroc

;_ Portugal 

- Tunisie

2. Publications

Minist. Agri. 

Fac. Agr. et Veter. (+ 1978) 

Inst. Nac. Invest. Agrar. 

Serv. Def. Plagas e Insp. Fito 

Univ. de Teheran 

Dir. Gen. Econ. Mont. & For. 

Staz. Sper. del Sughero (+ 1976, 

1978) 

Rech. Agro. 

Minist. Agric. & Pese. 

Minist. Agri. (+ 1978) 

1977, 

La vente des bulletins a ete tres minime, celle des 

brochures riigresse egalement. 

3. Interets bancaires

Le taux d'interet a diminue de 20 %. 

4. Frais d'administration

Ces frais seront cette annee encore tres minimes. 

5. Cotisation i la Globale

30 cotisations de 250 FS ont ete versees i la Globale 

pour les membres institutionnels et 46 cotisations pour des membres 

individuels. 
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6. Conseil

Les frais seront probablement plus eleves, du fait de 

l'augmentation des tarifs de transport. 

7. Comite Executif

Les depenses seront peu elevees, du fait de la coinci

dence de la derniere reunion avec celle du Conseil. 

8. Commissions

La repartition des frais est la suivante 

3 272 pour la Commission Production integree et 

185 FS pour la Commission Taxonomie. 

9. Le Groupe d'Etude sur l'Innocuite des Entomopathogertes

a re<;u un subside de 1. 835 FS. 

10. Publications

Entomophaga 215 - .\bonnements - Membr. Inst; 10.033,49 

Entomophaga - 47 abonn. Membres Pers. 2.148 

Entomophaga Secretariat 1 .361 

Bulletin 1979 /II/ 1 360 ex a 156 p 571' 

Bulletin 1979/II/2 382 ex a 103 p 1,088 

Bulletin 1979/II/3 500 ex a 514 p 1,459 

Bulletin 1979/II/4 385 ex a 105 p 1.087 

Frais exped. Bull. 1978/1/2/3 288 

18.035,49 

Nous remercions l'Italie et l'Espagne pour leur participation a

l'edition des bulletins 1979 11-1 et 11�3 . 
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1 J. ·-Gtöupes de· ttavail 

Les depenses pour les activites des Groupes de travail 

depasseront lege.rement les prevision; ( 40. 000 FS) • 

12. B.outse

Une bourse de 389 FS a ete octroyee ä M. BAYLAc·. 

(bourse au Museum de Paris). 

13. Frais bartcaires et impots (pour memoire) 

14. Difference de chartge

La plus grande stabilite des monnaies etange.res envers 

le FS, diminuera sensiblement les pertes dues aux di:Uerences de 

change entre le 31 .12.78 et 31.12.79. 

3 - APPROBATION DES COMPTES DE L'ANNEE 1978 par le COMITE de GESTION 

H. STEINER, au nom du Comite de Gestion, approuve les

comptes pour l'annee 1978. 

4 - ACTIVITE DES COMMISSIONS 

Le Conseil approuve le rapport d'activite de la Commis

sion des Publications , en remercie les responsables, et taut parti

culie.rement B. HURPIN. Il decide de celebrer le 25e.me anniversaire 

de la revue Entomophaga par l'insertion d'un article retraiant l'his

torique du journal scientifique de l'OILB et par la surimpression de 

la mention "25e.me anniversaire" surle C.R. du Symposium de Vienne. 

Aucun rapport d'activite n'ayant ete fourni par le res

ponsable de la Connnission de Taxonomie des Entomophages, le Conseil 

charge le Secretaire General d'inviter le dit responsable ä une pro-
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chaine reunion du Comite Executif de fa�on a examiner avec lui les 

particularites du fonctionnement de cette Connnission et a adopter 

les solutions adequates. 

L'etude du rapport de la Connnission Valorisation qua

litative de la production agricole integree conduit le Conseil a

s'inquieter de l'evolution des recherches qui, du domaine phytosani

taire a 1' origine, ser.lblent etre pass·ees essentiellement a celui de la 

phytotechnie. Par ailleurs la necessite de mettre au point des tech

niques objectives de mesure de la qualite des fruits est desormais 

parfaitement soulignee. Par ailleurs le Conseil constatant la con

vergence des pfeoccupations de la Connnission d'une part et des Grou

pes de travail "Protection integree en verger" et "Lutte integree 

contre le Carpocapse" d'autre part decide de fusionner ces differents 

organes de travail en une seule structure. Il charge le Comite 

Executif de consulter les responsables de ces organes de travail et 

de definir les modalites de cette restructuration. 

5 - ACT IVITE DES GROUPES DE TRAVAIL au D'ETUDE 

Pour chaque Groupe de travail, le Conseil a examine le 

bilan des activites et les demandes budgetaires, en y incluant le 

cout de la publication <es bulletins demandes par les responsables. 

Ace sujet, le Conseil demande aux responsables des Groupes de tra

vail d'accorder une importance particuliere a la composition des tex

tes qu'ils desirent soumettre a l'impression. Il serait souhaitable 

qu'une synthese de quelques pages soit presentes par le responsable 

du Groupe, que le contenu des discussions relatif a une reunion soit 

mentionne et que les connnunications des participants soient reduites 

au maximum a 3 pages. Une discussion sur ce pöint particulier est 

souhaitee par le Conseil lors de·la reunion des responsables des 

Connnissions et Groupes de travail prevue la veille de la prochaine 

Assemblee Generale. 
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Le Conseil a pris les decisions suivantes 

1) en ce qui concerne le Groupe de travail "Lutte integree en culture

de Brassica", il serait souhaitable d' etablir une proposition de

programme de travail sur les ravageurs du Colza, et par ailleurs

de nouer des liens avec le Groupe de travail "Utilisation de phe

romones d'insectes en lutte integree" sur le theme Mamestra

brassicae

2) en ce qui concerne le Groupe de travail "Lutte integree contre les

ravageurs souterrains'� il est souhaite qu'une reflexion sur le 

theme "Biologie du sol" soit elargie aux autres responsables des

Groupes de travail, eventuellement sous la forme d'uh Groupe

d'etude

3) en ce qui concerne le Groupe de travail "Lutte integree en viticul

ture", la parfaite organisation de la reunion de Beaune est souli

gnee, ainsi que la qualite des resultats obtenus par les sous

groupes Vers de la Grappe et Acariens. Il est demande aux respon

sables du Groupe de veiller a une moindre dispersion des fonds

attribues aux participants ;

4) en ce qui concerne le Groupe de travail "Cochenilles et Aleurodes

des Agrumes", la definition d'une nouvelle orientation sous le

theme "Protection integree en verger de citrus" apres la reunion

prevue en 1980 a Valencia (Espagne) ;

5) en ce qui concerne le Groupe de travail "Utilisation des pheromones

d'insectes en lutte integree" qu'une ouverture vers les problemes

de terrain concernant en particulier le comportement des insectes

vis-a-vis des pheromones et la dynamiq.ue de l'emission de ces

substances soit concretisee, en particulier en liaison avec les

'Groupes de travail "Protection integree en verger" et "Lutte inte

gree en culture de Brassica" malgre les difficultes reconnues dues

aux lacunes des etudes fondamentales sur ces points specifiques ;
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6) la dissolution du Graupe de travail Lymantria dispar au benefice

d'un Graupe de travail cree par l'OILB Globale, et l'integration

des participants actifs de ce Graupe a la nouvelle Connnission fo

restiere mediterraneenne en cours de constitution;

7) en ce qui concerne le Graupe de travail "Utilisation de modeles

en protection integree des cultures", d'envisager dans le futur

son integration dans d'autres Groupes de travail par la mise en 

oeuvre de modeles pratiques predictifs, campte tenu cependant des

delais necessaires a l'etablissement de basES solides de travail 

telles qu'elles sont mises en place actuellement.

8) en ce qui concerne le Graupe de travail "Lutte integree sous

serre" la definition de nouvelles orientations de travail campte

tenu de l'utilisation croissante de varietes vegetales plus tole

rantes en raison du cout croissant de l'energie, grace a la cre

ation d'un Graupe d'etude.

De ce fait, le projet de reunion en Pologne est donc remis a

plus tard.

9) en ce qui concerne le Graupe de travail "Lutte integree en cultu

res de cereales", que les problemes poses par l'emploi des herbi

cides1par les maladies crytogamiques et par les engrais chimiques

soient pris en campte

IO)'en ce qui concerne le Graupe de travail "Lutte integree contre les 

ravageurs de l'olive", qu'une etroite collaboration avec le re

seau FAO seit etablie et que le Comite Executif propose la nomi

nation d'un nouveau responsable susceptible de mener a bien cette 

action 

II) en ce qui concerne le Graupe de travail "Mouches des fruits d'im

portance economique" que les as.pects mise en valeur de la biotech

nique, elevages de masse, experimentation de terrain ne soient pas

negliges au profit du seul cantrole de la qualite, en application

des decisions prises lors de la reunion conjointe de Sassari

(1978) et que les effarts cansacres a Ceratitis capitata soient

progressivement reorientes sur le modele Dacus oleae.
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12) en ce qui concerne le Groupe de travail "Lutte integree en cerea

culture dans le bassin mediterraneen", que la diffusion de l'in

formation concernant la prise en compte du probleme .sesamia soit

largement assuree en raison de son importance economique, et en

particulier que les instituts oeuvrant en Afrique tels que

l'ORSTOM et l'IRAT collaborent si possible a la realisation de ce

projet;

13) la dissolution du Graupe de travail "Lutte integree en pinede

mediterraneenne" specifiquement consacre a la lutte contre .Thau

metopoea pityocampa, et l'integration des participants actifs de 

ce Groupe a la nouvelle Commission forestiere mediterraneenne en

cours de constitution

14) en ce qüi concerne le Groupe de travail "Resistance de la plante

hote aux insectes et aux acariens" qu'un elargissement du domaine

d'activite soit assure a court terme par le choix d'autres mo

deles tels que les aphides enicultures de cereale et les aleuro

des et acariens en culture de concombre

15) la creation d'une Commission forestiere mediterraneenne ayant

pour objet la gestion de la foret par des interventions de sauve

garde ou d'augmentation de la faune utile a partir d'une descrip

tion des differents biomes forestiers et d'une analyse des rela

tions entre les auxiliaires (vertebres et arthropodes) et les

principaux ravageurs ; l'animation de cette Commission est confiee

a M. PAVAN, CEBALLOS et P� du MERLE qui re�oivent pour mission

d'organiser une reunion constitutive des 1980 ;

16) la creation d'une Commission d'homologation et d'application des 

biopreparations pour la lutte microbiologique contre les ravageurs

et les maladies des plantes, dont les responsables devraient comp

ter un phytopathologiste.
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17) l'amenagement du fonctionnement des Groupes de travail compte tenu

de leurs nombres et des moyens financiers dont dispose l'Organisa

tion apres concertation avec les responsables des Groupes de tra

vail lors de la reunion precedant la prochaine Assemblee Generale.

18) la repartition suivante des fonds accordes aux differents organes

de travail de l'Organisation (cf tableau).

6 - PREPARATION DE L'ASSEMBLEE GENERALE 

La prochaine Assemblee Generale de l'OILB/SROP aura 

lieu a Antibes (France) sur invitation de l'Institut National de la 

Recherche Agronomique (I.N.R.A.). 

Le Conseil decide de reunir a Antibes, avant l'ouver

ture de l'Assemblee Generale, une reunion des nesponsables des Commis

sions et Groupes de travail en presence des membres du Comite Executif 

au moins, puis une reunion du Conseil. 

L'Assemblee Generale sera ouverte par 2 ou 3 conferen

ces concernant des aspects generaux de la lutte biologique qui n'ont 

pas encore ete abordes par l'Organisation, a savoir : 

- la lutte biologique contre les insectes vecteurs des 

maladies de l'homme et/ou des animaux domestiques ; 

- la lutte biologique contre les maladies des plantes

- la lutte biologique contre les mauvaises herbes.

Le programme des seances sera ensuite conforme a celui 

des Assemblees precedentes, avec les rapports du Secretaire General, 

du Tresorier, du Comite de Gestion, suivis des elections pour le re

nouvellement du Conseil et du Comite de Gestion. Apres presentation 

et discussion des rapports des responsables des Connnissions et des 

Groupes de travail, les reconnnandations seront soumises a l'approba

tion des membres de l'Assemblee. 
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Compte tenu de la recente mise au point des activites 

des Groupes de travail de l'OILB/SROP lors du Symposium international 

sur lä "Lutte integree en agriculture et en foret" (Vienne, Autriche, 

8-12 octobre 1979), des frais a engager pour tenir une Assemblee Gene

rale et correlativement des demandes budgetaires emanants des Commis

sions et Groupes de travail qui ne peuvent etre toutes satisfaites, le 

Conseil decide, conformement aux Statuts de tenir la prochaine Assem

blee Generale non pas en octobre 1980 comme initialement prevu mais 

en octobre 1981. Le Secretaire General est charge d'en aviser les 

Instituts membres de l'Organisation. 



COMPTE PROVISOIRE DE GESTION (1979) EN FS 

Produits 31. 10. 79. Previsions 

Contributions 115. 157, 18 25.000 

Publications 7.187,93 800 

Interets bancaires 387,26 2.700 

122.732,37 28.500 

= 151.232,37 

Charges 

Administration 430,55 200 

Cotisation a la Globale 8.700,00 1.000 

Conseil 12.000 

Comite Executif 2.398,53 

Commissions 3.457,80 2.500 

Groupe d'Etude 1.836,49 2.000 

Publication 18.036,49 2.000 

Groupes de travail 42.700,48 2.000 

Frais de representation 1 .000 

Frais bancaires 154,36 30 

Bourse 388,88 

Impots 50, 63 10 

Difference de change 1 .500 

78. 152, 78 22.240 

= 100.192,78 

Resultat 44.579,59 6.260 

50.839,59 

Reserve au 1.1.79 237 .981 ,38 

Solde au 31.12.79 (estimation) 288.820,97 



REPARTITION BUDGETAIRE POUR L'EXERCICE 1980 

1) Avance$ sur publications

- campte rendu du Symposium de 
Vienne

- reedition des brochures n° 2 et 4

2) Commissions Reunions Publications 

- Connnission Protection integree

20.000 
43.500 

63.500 

de la foret mediterraneenne 3.000 3.000 

3) Gröupes de travail

- Protection integree en verger
- Lutte integree en culture de 

Brassica
- Lutte integree contre les rava-

geurs du sol 
- Pesticides et arthropodes utiles
- Lutte integree en viticulture
- Mouches desfruits d'importance

economique
- Lutte biologique contre les ra

vageurs de l'olive
- Utilisation de modeles en lutte

integree
- Lutte integree en cerealiculture

dans le bassin mediterraneen
- Förmica rufa
- Vertebres insectivores
- Lutte biologique contre coche-

nilles et aleurodes
- Lutte integree en culture saus

serre
- Selection pour la resistance des

8.000 

1 .500 

2.000 
3.000 

2.000 

1.000 

800 

3.000 
2.000 
2.000 

3.000 

insectes et acariens 1.000 

4) Graupe d'etudes

Total partiel 29.300 

- Innocuite des champignons ento
mopathogenes 2.000 

- Innocuite des bacteries entomo
pathogenes 2.000 

- Lutte integree en cultures saus
·serre 2.000 

6.000 
Total general. 

(2) + (3) + {4) 38.300 

2.000 

1.500 

1 .200 

600 

1.500 

1 .500 

2.200 

1.500 

12.000 

12.000 

T0.000 

3.000 

1 .200 
2.000 
3.600 

2.000 

1 .000 

800 

3.000 
3.500 
2.000 

4.500 

2.200 

2.500 

41 .300 

2.000 

2.000 

2.000 
6.000 

50.300 



ReEartition_budsetaire_Eour_l'exercice_1980 (Suite) 

Total Cha.rges variaoles 

Avances sur publications 

Total charges fixes 

50.300 (2+3+4) 

63 .500 (1) 

53.000 (en portant la reunion du 
Conseil de 12.500 a 15.000) 

166:800 



REPARTITION DES SUBVENTIONS ACCORDEES AUX ORGANES OILB/SROP 

AU COURS DES 5 DERNIERES ANNEES 

Lur.te integree en vergers 
Lutte intigräe en culture de Brassica 
Lutte integree contre les ravageurs 
du sol 
Pesticides et arthropodes utiles 
Lutte integree en vignob le 
Lutte gäneitique contre Rhagoletis 
cerasi 
Lutte genetique contre Ceratitis 
capitata 
Hethodes geineitique de lutte contre 
les ravageurs 
Lutte biologique contre les ravageurs 
de l'olive 
Lutte biologique contre Lymantria 
dispar 
Lutte integrl?e contre les Aphides 
Pheromone, 
Modeles eo lutte integree 
Lutte incegree contre Carpocapsa et 
Adoxophyes 
Lutte inteigree contre les punaises 
des cereales 
Formica rufa 
Vertebres insectivores 
Lutte integree en culture de coton 
Lutte integree en pinede meiditerra
näenne 
Mouche des frui ts 
Liaison industrie 
Lutte biologique contre les cochenilles 
Lutte inti?gree en culture sous verre 
Resistance de la plante-hÖite aux 
insec tes et acariens 
Innocui te des germes en tomopathogenes 
Symposium Vienne 
Reunion DEPP Kiev 

Commission Valorisation et Produc:tion 
Commission Taxonomie des entomophages 

1979
,: 

Estimation provisoire 

··----·-----··�------

1975 

3,607 
1,344 

4. 726 
1. 610 
J.) 15 

6.600 

1.506 

3.024 

1 .414 
3, 187 
J.807 

3. )48 

4,684 

J .0)0 

1976 

3. 354 

3,445 
1.120 
4. 242 

1,268 

4.843 
J.258 

3.114 

1977 

5. 760 
1. 932 

3,509 
2.500 
2,427 

1978 

2.599 
2,318 

2.968 

3,154 

1.400 4.350 

2.500 

2,569 3.623 

2.177 

1,300 
2.945 2,925 
2. 234 

124 200 

916 

4.060 
} 4.,384 

J .320 

1,687 836 
2,500 

3.086 

5.000 
2.000 
4,000 

897 

3.000 
3,000 

500 

3,000 
2,922 
1. 640 

4,500 

1. 700 

500 

1,836 
3,000 3,770 

792 

1,535 

795 3.272 
720 2.955 2,215 364 J.823 

40762 25599 32310 45608 46446 

j 
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COMPTE-RE�'DU D'ACTIVITE DES COMMISSIONS 

POUR L'ANNEE 1979 

COMMISSION DES PUBLICATIONS 

Responsables A. DUNN, R.J. DYSART, B. HURPIN et

G. REMAUDIERE

I.N.R.A. - Station de Recherches de

Lutte Biologique - G.L.S.M. -

LA MINIERE 

78280 GUYANCOURT, France 

La revue Entomophaga est distribuee cette annee en 860 

exemplaires, ce qui represente environ 20 exemplaires supplementaires 

par rapport a 1978. La diffusion se repartit ainsi : 

- Abonnes 

- OILB 'Globale 

- OILB/SROP 

437 

209 (dont 80 pour la WHRS) 

214 

Le tome 24 (1979) comporte 414 pages dont 46 payees par 

les auteurs (articles depassant 10 pages pour le meme auteur dans 

l'annee):Le fascicule 3 qui a subi un peu de retard sera expedie 

ces jours-ci ; le fascicule 4 est en cours de revision des premieres 

epreuves. 
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Les 52 articles publies cette annee sont corrrrne de coutume 

en majorite rediges en anglais (34 en anglais, 16 en fran�ais, 2 en 

allemand) ; ils interessent les divers aspects de la lutte biologi

que ; entomophages (biologie et utilisation): 34 ;entomopathogenes 

(pathologie et emploi): 10 ; lutte biologique contre les mauvaises 

herbes: 7 technique d'elevage : 1. 

La Librairie Le Fran�ois a change d'imprimeur et confie 

depuis le fascicule 2 l'impression de Entomophaga a l'imprimerie de 

la Manutention a Mayenne, au lieu de l'Imprimerie Nouvelle a Paris. 

Des problemes d'adaptation se sont poses tel qu'un changement de 

format pour reduire les couts de fabricatio1:1. Mais le budget de la 

revue a ete assaini par cette mesure. L'editeur est satisfait du 

bilan financier. 

Aussi il maintient pour 1980 les memes tarifs qu'en 1979 

c'est-a-dire : 200 francs pour les abonnements et 120 francs pour 

les membres de l'OILB et pour la SROP. 



23 

COMMISSION POUR LA VALORISATION DE LA PRODUCTION INTEGREE 

Responsables M. BAGGIOLINI et J. THIAULT

Route Tattes d'Oie 2 

1260 NYON, Suisse 

Conformement au programme prevu, le travail de la Commis

sion s'est developpe sur deux plans differents 

A. - Commission technique OILB (responsable M. Baggiolini)

Poursuite des recherches et developpement des echanges 

entre scientifiques suisses fran�ais et italiens, en vue d'amelio

rer les methodes de mesure et de certification de la qualite intrin

seque des fruits. 

Une_rencontre_d'etude en presence des specialistes de 

France,,de Suisse, d'Italie et d'Allemagne (20 partici

pants), a eu lieu au C.T.G.R.E.F. a Aix en Provence, 

les 23 et 24 aout 1979. 

A !'ordre du jour 

- Methodes objectives (analytiques) de controle de la

qualite intrinseque

- Methodes de degustation

- Methodes utilisables pour l'emploi de l'etiquette du

Comite international

- Probleme d'echantillonage.

Un compte-rendu complet de cette reunion paraitra sous 

la forme d'un Bulletin OILB/SROP, en pfeparation. 
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Le responsable de la Commission a effectu� en cours 

d'annee, une visite d'animation aux cultivateurs du 

Tyrol du sud (Dr Oberhofer), le 16.02. 1979-et au 

Groupe de la Valtelline, en Italie (Dr Martelli), le 

29.10.1979. 

ß. - Comite International (C.I.) pour la valorisation commerciäle 
de la production integree (responsable J. Thiault) 

Rappelons que le C.I. se propose d'introduire et de 

gerer la "Marque informative" caracterisant les fruits produits 

dans les respects des Directives de l'OILB et conformement au 

"Reglement du C. I." adopte a Geneve le 3 aout 1978. 

Le Comite International a tenu une reunion pleniere a 

Dijon, le 25 avril 1979 (compte ren:lu annexe : document 

N" 1), au cours de laquelle les delegues nationaux 

d'Allemagne (H. Steiner), d'Espagne (M. Sampayo), de 

France (J.P. Manguin et H. Milaire), d'Italie (F. 

Pegazzano et F. Garini) et de Suisse (R. Schumacher et 

0. Gonvers), ont fait rapport sur l'activite developpee

dans leur propre pays. 

11 en est ressorti que seules, la Suisse romande et la 

France seront en mesure d'entreprendre, des a present, des actions 

concretes d'utilisation de la marque. 

Le modele de marque adopte par le C.I. est celui etudie 

et deja utilise par le G.A.L.T.I. (Groupement des Arboriculteurs 

Lemaniques pratiquant les Techniques Integrees). 

Le Bureau du C.I. est provisoirement compose comme suit 

J. THIAULT (President), M. BAGGIOLINI (Responsable de la

Commission OILB), J.P. MANGUIN (President Comite National fran�ais), 

o. GONVERS (President G.A.L.T.I.).

Actions d'utilisation de la marque en 1978 et en 1979 

- En Suisse romande, le G.A.L.T.I. a dejä realise une
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premiere experience positive durant la recolte 1978�79 

en utilisant la marque en phase experimentale et jus

qu'au niveau de l'entrepositaire. Cette action a con

cerne la production de 48 parcelles comportant un ton

nage de 960 tonnes de pommes. 

Soutenu et controle par un Comite regional qui s'est 

constitue en septembre 1979 (President M. G FAVRE de 

Lausanne), le G.A.L.T.I. poursuit son action pour la 

recolte 1979-80, en utilisant la marque OILB jusqu'au 

stade du consommateur. Les controles necessaires sont 

prevus en deux temps : controle de prerecolte en ver

ger et mesure de l'indice refractometrique a la recolte 

et apres entreposage. 

- En France, un comite national representant les diverses

regions de production s'est regulierement constitue le

16 janvier 1979. (President M. MANGUIN).

Une premiere campagne d'utilisation de la marque est

entreprise pour les pommes de la recolte 1979.

Les conditions a remplir par les producteurs fran�ais

desireux d'utiliser la marque OILB sont indiquees dans

le document emanant du Comite national.

Notons que le reglement fran�ais donne plus de valeur

aux mesures analytiques (indice refractometrique et

acidite) effectuees a la recolte, puis a l'expedition

et qu'une date limite conditionne la valeur de la mar� 

que. 

- Les problemes techniques (modalite de controle, d'e

chantillonnage, d'analyse) et d'organisation lies a

l'utilisation de la marque, ont ete discutes, sur le

plan international, a l'occasion de la Commission tech

nique d'Aix en Provence.
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PROGRAMME DE TRAVAIL POUR 1980 

Commission technique OILB 

- Poursuite des etudes des facteurs de qualite et de

leurs interferences et intensification des recherches

en vue d'arneliorer les rnethodes de certification de la

qualite intrinseque (en contact avec les Instituts de

recherche de la SROP et la Commission de la CEE, qui

s'occupe de prornouvoir la production integree).

- Prise de contact avec les responsables des pays pro

ducteurs d'agrurnes, dans le but de valoriser cette irn

portante production mediterraneenne dans le cadre de

nos commissions.

Cornite International 

- Encouragement a la constitution des cornites nationaux

ou regionaux pouvant s'occuper de la valorisation de

la production integree.

Surveillance, afuelioration et developpernent des actions

d'utilisation de la rnarque, entreprises en France et en 

Suisse.

- Controle et approbation des Directives regionales et

nationales.
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Compte-rendu de la reunion du 25 avril 1979 (DIJON, France) du 

Comite International pour le Developpement et la Valorisation des 

Productions Agricoles integrees 

1 - SITUATION DE L'INTRODUCTION DE LA MARQUE DANS LES DIFFERENTS 
PAYS 

Allemagne Federale : H. STEINER 

Des difficultes se sont presentees avec les organisations 

de producteurs qui craignent que l'introduction de la marque OILB 

n'entraine une discrimination des fruits ordinaires par rapport ä 

ceux provenant de la production integree. 

On prevoit que dans deux ou trois ans la superficie sou

mise aux techniques integrees sera de l'ordre de 4.000 hectares dans 

la region du Bade-Wurtenberg. Dans ce cas, l'importance de la super

ficie accroitra l'interet qui peut etre accorde ä l'obtention de la 

marque pour les produits _obtenus dans ces. vergers. 

Espagne : M. SAMPAYO 

Les associations agricoles sont actuellement en cours de 

reorganisation en Espagne et la phase actuelle de changement d'or

ganisation ne permet pas l'installation d'un Comite national. 

Il apparait souhaitable que le comite elargisse sa com

petence aux agrumes en raison des importantes recherches de lutte 

biologique accomplies sur cette espece. 

M. BAGGIOLINI, responsable de la Commission de l'OILB 

pour la valorisation de la production imtegree, contactera les prin

cipaux responsables nationaux interesses en France, en Espagne et 

en Italie, et il est envisage d'inviter les representants d'Israel 

äse joindre ä cette commission. 
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Cette action pourrait se faire en relation avec les etu

des menees actuellement ä la demande de la Commission des Communau

tes Europeennes. 

France J.P. MANGUIN, H. MILAIRE 

Le Comite national fran�ais a ete constitue le 16 janvier 

1979 ä Valence. 

Ce Comite a decide d'utiliser la marque OILB uniquement 

pour les pommes de la recolte 1979. Pour les annees suivantes, il 

est envisage d'etendre cette utilisation ä d'autres especes. 

Un reglement technique a ete elabore ainsi qu'un modele 

de cahier d'exploitation. Le comite fran�ais est organise en sec-· 

tions regionales, actuellement au nombre de 4, principalement situees 

dans le Centre et le Sud-Est de la France. 

Les controles sont effectues par les groupements de pro

ducteurs constituant l'ossature des sections regionales. Ces con

troles seront effectues en·deux temps : d'une part avant recolte, 

pour constater le respect des directives d'apres l'etät des cultures 

et le cahier d'exploitation, et d'autre part par une analyse des 

sucres et d'acidite, realisee au moment de la recolte. 

Les reuils minimaux exiges pour l'utilisation de l'eti

quette sont fixes comme suit : 

Pommes toutes varietes 

avec : 0,5 

Reinettes du Canada 
+ 

avec - 0,5 

Golden Delicious 

indice refractometrique � 13 

indice refractometrique � 14 

ST + 10 A � 175 + 0, 5

Le niveau minimal de l'annee sera defini par la Commis

sion technique du comite chaque annee, selon les resultats d'analy

ses prätiques dans trois vergers de reference pour chaque section 

regionale, ä 120 jours apres la pleine floraison. 
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Une seconde analyse effectuee apres conservation et avant 

expedition est exigee pour l'utilisation de l'etiquette. 

La rigueur des analyses effectuees rend facultative la 

notation prevue ä l'occasion du controle de recolte, d'autant plus 

que, comme le souligne R. SCHUMACHER, les formulaires actuels pre

sentent des difficultes pour leur utilisation (appreciation de la 

regression de la chlorophJ.lle ou des attaques de Bitter-pit par ex

emple). 

Sur l'intervention de M. BAGGIOLINI, le Comite interna

tional insiste sur la necessite de conserver une tres grande rigueur 

dans les controles et sur l'obligation d'avoir une visite de prere

colte pour le controle de l'application des directives, qui doit etre 

l'occasion d'un dialogue devant s'instaurer entre le producteur.et 

le technicien et les responsables de la section rregionale. 

Italie : Madame F. PEGAZZANO 

La situation en ltalie reste identique ä celle qui a ete 

decrite ä l'occasion de la reunion de Geneve en aoGt 1978. 

11 y a actuellement des difficultes d'ordre administratif 

pour l'organisation d'un Comite national et la production integree 

est encore insuffisante pour permettre une action commerciale et 

provoquer un interet plus concret de la part des services officiels. 

Suisse : O. GONVERS et P. FIVAZ 

La Commission de la qualite de la FRUIT-UNION, qui avait 

ete sollicitee pour constituer le Comite national suisse, n'a pu 

acceptet"en raison de son caractere interprofessionnel et de sa mis

sion d'ordre general. 

Devant les initiatives commerciales prises par la Societe 

MIGROS , le G.A.L.T.I. a decide d'engager une action commerciale uti

lisant la marque OILB jusqu'au stade du consommateur pour la pro

chaine campagne. 
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Les controles necessaires sont prevus en deux temps 

par le controle de prerecolte et des mesures de l'indice refracto

metrique a la recolte et apres entreposage. 

R. SCHUMACHER precise qu'en Suisse alemanique la produc

tion integfee n'est pas encore assez developpee et que l'on est ac

tuellement dans une phase de formation des moniteurs qui assureront 

a leur tour la formation des producteurs. 

2 - ADOPTION DE LA MARQUE DU COMITE 

Le Comite decide de conserver pour une periode d'au 

moins trois ans le dessin de la marque deja utilisee par le GALT!. 

Le GALT! accepte de ceder son image de marque au comite 

en demandant seulement d'etre rembourse de la depense qu'il a en

gagee pour ce dessin, qui est de 5.000 F suisses, mais il n'impose 

pas au comite de delai pour le remboursement de cette somme. 

Il est donc convenu que chaque comite national versera 

au C omite international un droit d'utilisation de la marque de 

1.000 F suisses au moment de son admission. En outre le comite in

ternational percevra une redevance annuelle, qui reste a preciser, 

sur les quantifes qui seront commercialisees sous la marque OILB 

par les C>mites nationaux. 

Le droit d'entree plus une partie des sommes ainsi obte

nues permettront de contribuer a l'amortissement de la depense en

gagee par le GALT! et demuvrir egalement les depenses courantes 

de fonctionnement du �mite (secretariat, deplacements, etc ..• ). 

Un projet de budget pourra etre etabli a i'occasion d'une 

prochaine reunion lorsque les perspectives de commercialisation se

ront mieux connues. 

3 - REUNION DE LA COMMISSION OILB POUR LA VALORISATION DE LA PRO
DUCTION AGRICOLE INTEGREE 

P. GRAFFIN precise que la C.E.E. s'interesse a des ex

periences pilotes de production integree. C'est a ce titre 
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quJ"un __ : concours financier a ete accorde depuis deux ans a la Cham

bre d'Agriculture de la Dröme, en France, et qu'il lui sera demande 

d'organiser un colloque international ouvert a toutes les personnes 

interessees, pour une large information. 

La date n'en est pas encore fixee mais pourrait se situ 

en mai ou juin 1980. 

M. BAGGIOLINI propose alors que l'on profite de cette

occasion pour faire une reunion de la Commission 0.1.L.B. et que 

dans cette attente, il soit organise en aout 1979 la reunion d'un 

groupe de specialistes pour debattre des modalites pratiques des con

troles de prerecolte et par analyses. 

La date envisagee serait les 23 et 24 aout . Les invita

tions seront faites par J. THIAULT. 

4 - QUESTIONS DIVERSES 

En application de l'article 3 du reglement du Comite 

international, le bureau de Comite reste provisoirement compose 

comme suit 

J, THIAULT, president du comite, 

M. BAGGIOLINI, responsable de la commission 0.1.L.B.

J.P. MANGUIN, president du tomite national fran�ais 

0. GONVERS, president du GALTI, (dans l'attente de la

constitution d'une Commission nationale suisse). 

H. STEINER a aftire l'attention du Comite sur la necessi

te d'etablir une liste des produits utilises. Il est demände a

M. BAGGIOLINI de saisir la Commission 0.1.L.B. de cette question.
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COMMISSION DE TAXONOMIE DES ENTOMOPHAGES 

Responsables F. BACHMAIER, V. DELUCCHI, B. HERT ING

Entomologisches Institut der E.T.H. Zentrum 

CH - 8092 ZURICH, Switzerland 

(Rapport d'activite non transmis au Secretariat 

General). 
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COMPTE-RENDU D'ACTIVITE DES GROUPES DE TRAVAIL 

OU D'ETUDE POUR L'ANNEE 1979 

1. - PROTECTION INTEGREE EN VERGER
INTEGRATED PROTECTION IN ORCHARD

Responsable H. STEINER

Landesanstalt-für Pflanzenschutz, Rheinburgstrasse 107

D. 7000 STUTTGART l,D.B.R.

Die Aktivität der Arbeitsgrupp.e war wegen der Beteiligung 

an den Vorbereitungen für das Internationale Symposium Über inte

grierten Pflanzenschutz in der Land- und Forstwirtschaft, 8. bis 12. 

Oktober 1979 in Wien, etwas reduziert. Von Angehörigen dieser Arbei

tsgruppe wurden dort rund 20 Referate gehalten. 

Spezielle Sitzungen der Arbeitsgruppe 

1. Effets des pesticides sur la faune utile, Colmar (F), 30.5. ois

1.6.1979

2. Psylle du poirier, Valence (F), 24. bis 25.5.1979

Mehrere.Mitglieder der Arbeitsgruppe nahmen an der Plenar

sitzung der "Entretiens ecologiques de Dijon" am 24. bis 26.4.1979 

teil, ebenso an der Sitzung der "Commission pour le developpement et 

la valorisation des productions integrees" am 23. und 24.8.1979 in 

Le Tholonet (Aix en Provence). 
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Die Broschüre II (Visuelle Kontrolle in Apfelanlagen, 

deutsche Fassung) und die Broschüre IV (Die Klopfmethode, deutsche 

Fassung) sind vergriffen eine Neuauflage beider Broschüren ist 

in Vorbereitung. 

Für 1980 sind die folgenden Sitzungen vorgesehen : 

1. Biologische Bekämpfung im Integrierten Pflanzenschutz, Wye Col

lege (GB), 24. bis 29.3.1980

Diese Sitzung wird in Zusammenarbeit mit der Arbeitsgruppe "Car

pocapsa" organisiert, weil ein Teil der zu behandelnden-Themen

von beiderseitigem Interesse ist.

2. Integrieter Pflanzenschutz im Birnenanbau, Zaragoza (E), 22. bis

23.4.1980

Die Sitzung soll auch den Zweck haben, das Interesse am Inte

grierten Pflanzenschutz in Spanien zu fördern.

3. Intefrierter Pflanzenschutz im Hopfenanbau, Liblice/Zatec/ Prag

(CSSR), etwa Mitte Juni 1980

Die Sitzung findet in Zusammenarbeit mit der SREP statt, deren

Zustimmung vorliegt.

4. Nährstoffversorgung der Obstbäume bei integrierter Produktion,

voraussichtlich in Nyon (CH), September 1980

Die Sitzung findet in Zusammenarbeit mit der Kommission "Valori

sation" statt.

Die Neuauflagen der Broschüren II (Visuelle Kontrolle) 

und IV (Klopfmethode) sollen, durch Farbbilder erweitert, neu heraus

gegeben werden. Die Vorfinanzierung müsste, wie bisher Üblich, durch 

die SRO� erfolgen, der vorgesehene Betrag wird durch den Verkauf der 

Broschüren zurückgezahlt. 

Das zunehmende Interesse der Praxis am Integrierten Pflan

zenschutz im Obstbau wird zu einer Ausweitung der jetzt schon zu 

grossen Arbeitsgruppe führen. Deshalb und weil -sich die Arbeitsge

beite mehrerer Gruppen Überschneiden, ist zu Überlegen, ob daraus 

eine grosse Arbeitsgruppe mit mehreren Untergruppen gebildet werden 
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soll, ob alle mit dem Obstbau befassten Gruppen von der Kommission 

"Developementet valorisation des productions integrees" betreut 

werden können, oder ob es eine noch bessere Lösung gibt. Dem Conseil 

wird empfohlen, bis zur nächsten Generalversammlung ein entspre

chendes Konzept vorzulegen und zu dessen Ausarbeitung die Leiter der 

betroffenen Arteitsgruppen und der Kommission "Valorisation" zu 

beteiligen. 

Es wird erneut vorgeschlagen, die Offentlichkeitsarbeit 

in den Ländern der Region zu verstärken. Ein erster Schritt ware 

eine hÖhere Auflage der SROP-Bulletins, die in Anbetracht des wach

senden Interesses an diesen Veröffentlichungen �u einem der Seiten

zahl entsprechenden Preis verkauft werden könnten, was wesentlich 

zur Finanzierung der Bulletins beitragen würde. 

2. - LUTTE INTEGREE EN CULTURE DE BRASSICA

INTEGRATED CONTROL IN BRASSICA CROPS

Responsable T.H. COAKER 

Department of Applied Biology 

Pembroke Street, CAMBRIDGE CB2 3DX, UK 

1 - Pest and damage assessment 

Damage thresholds : Different brassica crops have dif

ferent levels of importance in the various countries within the 

Region and, although they may be attacked by the same insect species 

individual species also vary in their levels of importance. In the 

F.R.G., for example, summer cabbage provides 46 7. of the total ve

getable production. This crop is attackde by most brassica pests 

which are controlled by insecticides. Efforts are being made to 

reduce the number of applications by using pest and damage thres

holds, a vital requirement to help overcome local variations in 

pest infestation levels and time of attack. This situation reflects 
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similar problems in the Region as a whole and consequently the 

Group's policy is to encourage and promote research into forecas

ting and assessment methods. As the cabbage rootfly (Hylemyia 

brassicae) is one of the most important and ubiquitous pests, col

laborative experiments to establish its pest and damage thresholds 

have been continued. 

The thresholds established for the first generation at

tacking early sunnner cauliflowers have been extended to include 

second generation attacks on summer cauliflowers. The damage thre

shold for this crop i.e. that producing a detectable reduction in 

quality and yield of curds was found to be similar to that obtained 

for the first generation. This threshold had been defined in terms 

of the mean number of eggs laid around the plants and indicates that 

an insecticide treatment to avoid loss in quality and yield need 

only be applied when more than 20-30 eggs are laid per plant during 

the first 4-6 weeks following planting. This is equivalent to up to 

three larvae per plant. After this period the plants can tolerate 

up to 120 eggs or 15 larvae per plant before yield is affected. 

This thresfiold determined for cauliflowers which are one of the 

most susceptiijle crops to H. brassicae damage, should also be ap

plicable to other brassicas. 

Pest assessment : Progress has been achieved in simpli

fying the sampling procedure for H. brassicae eggs. Instead of sam

pling the soil around plants, II cm diameter dishes filled with sand 

and containing a 3 cm cube of swede, to stimulate oviposition, pla

ced on the soil adjacent tö brassica plants offers alternative ovi

position sites for the flies and the number of eggs laid on them 

provides an index of oviposition within the crop. The level of 

H. brassicae ,_ attack may, nevertheless, be even more simple to as

sess by using yellow water-traps to indicate the abundance of flies

within the crop. For the next two years a collaborative programme

has been planned to trap adult ... flies in standard yellow water-traps,

sample eggs both in the artificiäl sites and around plants so that

the relationship between them can be determined.
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Trapping H. brassicae: The best type of trap at present 

available has been confirmed from tests made on several different 

sites. This trap is a 17 cm diameter x 7 cm deep white plastic dish 

painted fluorescent yellow containing water and 2 ml of detergent. 

Each trap also contains 3 ml of the attractant allylisothiocynate 

(AICNS) contained in a 5 cm length of PVC tube floating on the sur

face of the water. The tubes are replaced twice a week. 

Such traps are not specific to H. brassicae and trap 

other cruciferous insects. There is a possibility, however, that 

mixtures of attractants may favour particular species. Nevertheless , 

in its present state the trap is useful for monitoring several cru

ciferous pest species. In addition to H. brassicae and is particu

larly effective for cabbage and weevil Ceutochynchus assimilis 

which reicponds to the trap during the dispersive phase. 

Detailed studies have been made to try to improve the 

efficiency of the trap. The present design catches six times more 

female H. brassicae than traps without attractant and of the 67 

isothiocyanates from crucifers tested, several were found to be 

more attractive than ACNS. Higher concentrations of ACNS did not 

improve the efficiency of the traps which were found to be effective 

over a 5 m radius. To increase their effectiveness to 10 m would 

require a four fold increase in trap efficiency. 

Trapping other species : Monitoring lepidopterous pests 

using synthetic sex attractants is being actively pursued and some 

analogues have been found tobe equivalent to light traps for Mames

tra brassicae. 

2 - Behaviöur 

Studies on the relationship between H. brassicae and 

their cruciferous host plants have shown that theaiults are attrac

ted to the plants by complex mixtures of essential oils and other 

volatile chemicals. These are rarely present in quantities of more 

than 500 µg/g fresh plant tissue and because they are difficult to 
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recover the majority of the products tested as attractants in traps 

have been synthetic in origin. Of the 22 volatile products produced 

by plants, tests with both larvae and adults have shown about half 

of them to'be attractive. Adult flies are stimulated to move upwind 

by the host plant odour and on the basis of calculated odour gra

dients downwind from the source and the perception threshold of the 

flies it is possible to estimate that the plant becomes detectaole 

to the fly at a distance of 4.6 m in a wind speed of 0.5 m/s. Since 

the distance the stimulus is transported is also dependent on the 

concentration at the source,a 0.5 ha brassica plot containing 10000 

plants should be detectable at 25 .4 m downwind. Al though behavioural 

responses have been obtained from H. brassicae adults up to 15 m 

downwind from a crop, the distance the flies are capable of orien

ting to a host plant has still to be proved. 

Flies in a large wind tunnel andin the field respond to 

host plant odours by moving upwind mostly in a series of short 

flights of 0.5-1 .5 lenght. When they move out of the odour plume the 

flies turn back downwind before casting. Visual response is not in

creased by the odour but stimulates landing i.e., the flies land on 

visual objects when moving upwind �n an odour plume. In the field 

H. brassicae adults have been estimated to move about 250 m per day

towards an host plant odour source. 

Other species of brassica pests e.g. t;1e cabbage aphid 

Brevicoryne brassicae and the small white butterfly Pieris rapae 

are not attracted by host plant odour although P. rapae is stimula

ted to lay in the presence of odour and visual stimuli. Evidence 

suggests that only medium sized species and moderately strong fliers 

may be excepted to be attracted by host plant odour. 
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3 - Genetic control of H. brassicae 

This work which has been pursued over the past 12 years 

has now been drawn to a close having provided background information 

on the feasibility and applicability of the sterile insect release 

method on a practicalscale. The method is dependent on a succesaful 

laboratory mass rearing technique and a method was developed to pro

vide flies for small scale field experiments based on the use of 

swede for larval rearing. Uniform emergence of the adult flies was 

obtained following storage of the pupae for 30 days at 3°C, after 

which about 60 % emergence occurred within the following 8-10 days. 

Adult flies treated with 4,500 rad produced about 99 % sterilization 

of both sexes. In field cage experiments, a ratio of 12.1 sterile 

to normal flies gave a satisfactory suppression of the population. 

When this was repeated on a field plot of 3000 cauliflowers, relea

sing two batches each of 100,000 sterile flies separated by one 

month, recaptures of marked sterile flies indicated a ratio of about 

4-5:1 sterile to normal flies. Ninety-five percent of the flies

were recaptured in the plot and within the adjacent area less than 

100 m from the release point, the remainder were caught in traps 

350-500 m away. The percentage sterility arnongst the egg; sarnpled

from around the cauliflowers was about 40 % dropping to 15-30 % on 

the check plots 400-500 m distant from the release point. Over 90 % 

of the cauliflower curds at the release point were of marketable 

grades whereas on the check plots they were highly variable depen

ding on the area of the crop. 

4 - Pest management systems 

Studies on intercropping brassicas with non-host.:nrops were 

continued. In addition to the reduction of B. brassicae and 

H. brassicae infestations from intercropping, described in earlier

Activity Reports of the Group, considerable reductions of some le

pidopterous pests have since been achieved. By intercropping Brus

sels sprouts with Spergula arvensis, infestations of M. brass_icae 



40 

and Evergestis forficalis werereduced by over 90 % compared with po

pulations found on brassicas grown in monoculture. In the same expe

riments, intercropping had no effect on Pieris rapae but reduced 

H. brassicae infestation by 99 %.

The factors causing these reductions are not well under

stood although it has been suggested that enhanced predator popula

tions from the increased ground cover and the disturbance of hast 

plant finding mechanisms may be important. Detailed studies on 

H. brassicae have shown that beetle predators of its immature stages

are responsible for about 20 % of the reduction, the major part being 

due to a disturbance of oviposition behaviour. Mixed stands do not 

affect the number of flies entering the plots, but the activity of 

the flies once in the plots is much greater in the mixed than in the 

pure stand. This is probably due to a combination of the hast plant 

odour which increases activity of the flies and the non-hast plants 

lacking an 'arrestant' oviposition stimulus. In other words with 

the increased activity and reduced chance of alighting on a hast 

plant in the mixed stand the flies not only waste time but also leave 

the plots at a faster rate. Even with emigration excluded, flies ca

ged with hast and non-hast plants laid over 70 % fewer eggs over 

24 h compared with flies caged on brassicas alone. This pattern of 

behaviour of female H. brassicae suggest that in a natural situation 

with a higher plant diversity surrounding the wild hast plants com

pared with the crop situation only few eggs are laid around each 

plant, an adaptation to avoid over exploitation of the hast plant. 

This is analogous to the intercropped situation where few egge are 

found. In a monoculture, on the other hand, no disturbance of ovi

position behaviour occurs so over exploitation of the hast plants 

frequently occurs. 

The limitation to this approach to pest management is 

that for its maximum effect to be achieved it is necessary to have 

a close proximity between the hast and non-hast plants, hence the 

extension of t:1is principle to crops grown in strips would probably 

reduce the effect. 
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5 - Physical barriers and chemical repellants for H. brassicae 

control 

A renewed interest in two pre-insecticide methods for the 

control of H. brassicae e.g. tarred felt discs and naphthalene fla

kes, has shown that 12 cm discs of foam rubber placed on the soil and 

fitted closely around brassica plants at the time of transplanting 

were equivalent in reducing effective root damage to standard insec

ticide treatments. The factors contributing to the effectiveness of 

the disc were a 50 % reduction in eggs laid around the plants, in

creased predation and provision of a mulch effect. The addition of 

the repellent benzylbenzoate further reduced root damage without in

creasing yield. 

Naphthalene incorporated into dispersions or polymer 

granules when applied to the soil around the base of the plant also 

showed promise as a control method. 

Suggestions about the activity and organization and future of the 
Working Group 

1. The Group is now involved in a considerable amount of collabora

tive work connected with trapping and pest and damage assessment. 

The emphasis to date has been on H. brassicae and lepidopterous spe

cies but will be extended to either species. 

2. Several members are now involved in cultural control techniques;

:inter-croi;pingforming the basis for systems being developed to meet 

local needs particularly in market gradens. 

3. Some members are now working on oil seed rape also enquiries have

been received from others not in the Group asking if our activities 

include this crop. At present this crop is not within our prescri

bed activities and perhaps it should now be included. 

4. The Group has been most effective over the eight years since its

formation having developed excellent relationships and achievements 

between its members. 
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3 - LUTTE INTEGREE CONTRE LES RAVAGEURS SOUTERRAINS 

INTEGRATED CONTROL OF SOIL FESTS 

Responsable C.A. EDWARDS

Rothamsted Experimental Station 

HARFENDEN, Herts, U.K. 

Integrated Control of Seedling Fests of Sugar Beet Sub Group 

The third year of the collaborative experiment in England, 

Ireland, The Netherlands, W. Germany, Belgium and Switzerland was 

completed. The very detailed and complex data collected are being 

analysed and written up for publication in an OILB/SROF Bulletin. 

Although there is some variability in results some broad conclusions 

can be made. The growing of continous sugar beet caused no problems 

other than that of pygmy mangold beetle which was controlled well 

by aldicarb. There were indications that the increased infestations 

of this pest were beginning to decline probably because populations 

of its parasites and predators were beginning to be established. lt 

is clear that the standard insurance soil insecticide treatment is 

not always necessary. No serious problems arose when no herbicide 

was used and pest problems tented to be lessened. lt seems that the 

amounts of herbicides currently used could be reduced. The results 

from a questionnaire showed that on average in the collaborating 

countries soil insecticide use had increased from about 25 % in 

1974 to 60 % in 1978 : it is unlikely that such an increase is ne

cessary or desirable and much of it could be avoided by presowing 

sampling to establish pest densities. The Sub Group is satisfied that 

pesticide use can be considerably decreased in an integrated pro

gramme. The experiments applying suspensions of the entomophilic 

nematode Neoaplectana to soil to control soil pests, especially 

Onychiurus and Atomaria were continued, but results varied between 

countries. The reason for this is now believed to be because diffe-
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rent strains of the nematode were used and since there can be 

very considerable differences in cold-hardiness the climate can 

influence the effectiveness of the nematode considerably. In 

Switzerland nex experiments investigating the effects of adding 

large amounts of organic matter in the form of malted barley, 

bran or molasses showed spectacular effects on the relative pro

portions of predatory, saprophagous and parasitic nematodes. The 

Sub Group has concluded that this should be invertigated further. 

Pathogens of nematodes Sub Group 

The group is now in its second year of a survey which in

volved a thorough analysis of the types of nematode pathogens 

and percentage infestation in two cereal fields each in England, 

W. Germany, France and Denmark. The general conclusion is that

the degree of infestation is high (up to 70 %) and that patho

gens are the main natural factor limiting nematode populations. 

The role of orgartic matter in agriculture 

The workers in this Sub Group from England, lreland, 

Switzerland and Poland have accumulated a great deal of data an 

how organic matter, particularly sewage sludge influences the 

soil fauna. The results all agree that there are large increa

ses in numbers of different groups of animals and in species di

versity. This work has greater interest because of the rapidly 

increasing amounts of sewage 'Sludge and animal slurries disposed 

of on agricultural·land .. lt is proposed to utilize these results 

in _a joint prpject wit� the seedling pest Sub Group. 

Pathogens of insects Sub Group 
The current programme is a 2-year one which will continue 

into 1980. 

Irttegrated corttrol of seedling pests Sub Group 

The Sub Group will not meet until November 1979, so the 

final programme has not yet been decided. However, it seems li

kely that the work on the effects of herbicides on pest problems 

will be concluded and work on the effects of different forms of 

organic matter on pest problems substitnted. Work on the influ-
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ence of intercropping onpests may be started. The Neoapl ectana 

work will continue. The importance of surface polyphagous preda

tors will probably be studied. The Sub Group on the role of orga

nic matter in agriculture will be incorporated into the seedling 

Sub Group to work together. 

Pathogens of nematodes Sub Group 

The survey will be completed in 1979 and if the prelimina

ry conclusions that pathogens are important controlling agents 

for nematodes is substantiated the Sub Group will concentrate on 

methods of increasing numbers of the more important pathogens in 

soil. 

Pathogens of insects Sub Group 

The current programme is a 2-year one which continue into 

1980. 

The future of the Working Group is seen with several aims. 

Th�e=e : 

1. To develop a full integrated control programme for soil pests

of sugar beet and to see how far this can be linked with aphid 

control. 

2. To establish the importance of different forms of soil organic

matteron1pest and predator complexes. 

3. To establish the importance of pathogens in the natural con

trol of soil insects and nematodes and to investigate methods 

of manipulating this relationship to control soil pests. 

Report of meeting held at the International Agricultural Centre, 

Wageningen, the Netherlands, 25-28 th November 1979 

The meeting was attended by 41 participants from 10 coun

tries. lt consisted of a plenary session for one half day to dis

cuss the past work of the Group in general. This was followed by 

meetings of the Sub Groups for one day and a final day when the 

future programmes of the.Sub Groups were discussed and finalised. 

One of the main themes of the meeting was how the work of the 

Sub Groups could be coordinated as far as possible together to 

aim at an integrated 
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control programme in sugar beet. Thanks are due to Dr. H. Hoestra 

and Mr. C.F. v.d. Bund for their efficient local organisation of the 

meeting. 

Pathogens of nematodes Sub Group 

Twelve participants from five countries (Belgium, West 

Germany, Denmark,the Netherlands and England) took part in this se

cond meeting of the Sub Group. The first two years of collaborative 

work aimed to assess the nature and extent of fungal diseases in cyst 

nematodes. Four countries reported an the fungal parasites found in 

the beet cyst-nematode, Heterodera schachtii,(Holland) and in the 

cereal C)St:-nematode, H. avenae, at six sites (Denmark, Germany and 

England). All the sites had been cropped intensively with suscepti

ble hosts despite the presence of cyst nematodes, providing an op

portunity for the fungal parasites to build up. Nematode cysts in 

soil and females an roots were sampled at least twice from each site. 

Similar fungi were found in the eggs and females of both 

species of nematodes in the different countries. Catenaria auxiliaris 

(Kuhn) Tribe was reported from females of H. schachtii in Holland 

and from H. avenae in England and Germany. A second parasite of fe

males, Nematophthora gynophilia Kerry and Crump was recorded from 

H. schachtii in Holland and H. avenae in Denmark and England. Fungi

attachking females limit egg production and prevent the formation of 

the characteristic cysts. In England, and probably elsewhere, such· 

fungi prevent populations of H. avenae from increasing despite the 

continuous cropping of cereal hosts. Verticillium chlamydösporium 

Goddard was isolated from eggs of both nematodes species at all si

tes and was recovered, for the first time, from females of H. avenae 

prior to egg production. This fungus was the main egg parasite ex

cept in Germany where an undescribed "crystal forming fungus" was 

the more prevalent. A number of common soil sparophytic fungi were 

also reported from nematode eggs and mycorrhizal spores were found 

in cysts. No single species was frequently found and whether these 

fungi are truly parasitic or enter only moribund eggs is not known. 
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Infected eggs and females are rapidly destroyed and it 

was agreed that sampling on only two or four occasions gave no in

dication of the total amount of parasitism. In the survey between 

10 and 40 % of the eggs and females were infected on any one sam

pling date. The importance of frequent sampling and the difficulties 

of extracting parasitized nematodes from seil was discussed at 

lenght. The rate parasitism is much affected by soil moisture; dry 

conditions inhibiting the spread of infection. There are no simple 

techniques for obtaining accurate estimates of parasitism and this 

was considered a major limiting factor for effective collaborative 

studies ; existing techniques are very time-consuming. 

1980 Collaborative programme 

(i) A collaborative field trial will be done in four countries (Ger

many, Holland, Denmark and England) using the fungicide, Captafol, 

to control nematode parasitic fungi in soils infested with the beet 

cyst-nematode. Small plots (2, 4m) of sugar beet will be treated 

and the nematode multiplication and fungal infection compared with 

untreated plots. Captafol is not nematicidal. The techniques used 

will be those described in the last circular. 

(ii) Verticillium chlamydosporium is the only major nematode para

site which can be cultured readily on artificial media. This fungus 

can attack nematode eggs in cysts in soil or those in females on 

roots. In 1980, the group will co-operate in two glasshouse expe-

riments to reduce the numbers of H. schachtii using this antagonis

tic organism. 

a) Chlamydospores will be added to fallow soil containing

cysts �f H. schachtii in an attempt to reduce the number of over

wintering eggs. 

b) Chlamydospores will be mixed with soil before planting

with sugar beet and the rate of parasitism of the sul:sequent nemato

de generation and the nematode multiplication measured. 

Cultures of V. chlamydosporium from different sites are 

very variable in their growth and chlamydospore production on corn 
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meal agar. To overcome differences between fungal strains a single 

culture will be provided by Brian Kerry, Rothamsted Experimental 

Station, Harpenden, Herts., England ALS 2JQ, who has agreen to co

ordinate these experiments and will be providing detailed notes on 

the procedures to be used. Most of the temperate pest species of 

Heterodera are parasitized by those species of fungi known to con

trol H. avenae populations in England. At present very few nemato

logists are actively involved in this area of research and it is 

hoped that the IOBC group will develop these and other collaborative 

research projects and stimulate interest in other European countries. 

Anyone interested in this project and wishing to join the Sub Group 

should write either to Dr. Kerry or the Convenor, Dr. Edwards. 

Role of organic matter on söil pests and diseases Sub Group 

Eight participants from seven different countries (Ire

land, England, Switzerland, the Nederlands, Poland and Csechoslo

vakia) participed. 

The Sub Group reported on the results of experimental 

work done over the previous 2-4 years, on the effects of a variety 

of organic materials including animal slurries, sewage, sludge, se

wage cake and farmyard manure (FYM) on numbers and diversity of soil 

organisms. The rate of application varied considerably, as did the 

equivalent nitrogen amounts (when reported). Mostly, the treatments 

were applied to arable, monocrop sites, and investigations were 

carried out on their effects on the soil biotic activity and faunal 

populations, with particular emphasis on earthworms. 

In general, organic materials in moderate doses, (equi

valent up to 200 kg/ha) increased biotic activity, particularly the 

rate of organic matter decomposition changed species diversity (so

metimes, considerably increasing species numbers) and increased po

pulations of many different groups and species. Where very large 

doses were used, these results were often reversed, in particular, 

populations of many species were depressed. There vas also evidence 

of uptake of certain heavy metals, particularly Cu, Cd and Pb 
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(which may be present in slurries and sewage sludge) into tissues 

of the soil fauna, particularly earthworms. 

Individual reports 

Professor Balicka, Poland, applied slurry to a maize-

potato rotation at 240 m3/ha. This caused a considerable increase

rye-

in the biological activity of the soil, and particularly in popula-

tions of Collembola, aphids, thrips and weevils, together with an 

increase in the activity of soil enzymes, especially urease. Bacte

ria and pathogenic organisms such as E. coli and Clostridium increa

sed in numbers immediately after application but declined thereafter; 

on the other hand nitrification was inhibited by freshly applied 

slurry initially but increased markedly after six months. The crops 

in the treated plots were found to be more susceptible to fungal 

pathogens, but antibiosis of phytophathogenic microorganisms by sa

prophytic fungi were enhanced by the slurry. 

Dr. Gorny, Poland, applied slurry at 50 and 100 tonnes/ 

ha to a spring barley-fallow rotation and followed changes in en

chytraeid and dipterous larval populations, both of which increased 

after treatment; in particular, phytophagous species were more nu

merous in slurry-treated plots. Community changes as assessed by 

Odums ecological index indicated a deterioration of biocenotic con

ditions. It was postulated that in such conditions of increased or

ganic matter, enchytreid species may be favoured to the detriment 

of earthworms. 

Dr. Klinger, Switzerland, presented the results of three 

years application of sewage sludge onto grassland at rates of 60 -

80 m /ha (approx. 200 kg N/ha) on nematode populations. Contrary 

to expectations he found Chat saprobionts were not increased by the 

sewage treatments. Predatory and phytopathological species were ge

nerally unaffected, although Tylenchorrhynchus spp. were more abun

dant in the sludge-treated plots, 
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Dr. Novak, Czechoslovakia, presented data on the breakdown of 

biocides in the soil by the direct and indirect action of certain 

soil microflora. He found that their numbers in the soil were af

fected by the presence of organic matter. Thus, when the organic 

material was in an unstable and hence readily available form, the 

decomposition of biocides was enhanced, but there was no effect 

on adsorption. However, with more stable, less readily available 

organic materials, the decomposition of biocides was unaffected 

but their adsorption was enhanced. 

Dr. Curry, Ireland, discussed the effects of cattle and pig slur

ries on populations of invertebrates in grassland. He considered 

that earthwroms and the dominant species of true soil-dwelling 

micro-arthropods usually benefited from moderate <loses, but po

pulations were reduced by excessively heavy applications such as 

500 tonnes/ha. However, certain invertebrate groups particularly 

the pigmented species of the genera Lumbricus and Dendrobaena 

were favoured by heavy <loses of slurry. No correlation between 

slug and leatherjacket numbers and slurry applications were found. 

However numbers of epigeal Collembola (e.g. Sminthurus viridis 

and S. aureus)were reduced drastically by the slurry. Results 

from a sugar beet experiment indicated that surface-applied FYM 

increased numbers of certain Collembola species associated with 

the seedlings. Many predatory species (Carabidae, Staphylinidae 

and Aranea) also increased in numbers but those of Aphis fabae 

were reduced. 

Increased species diversity of arthropods in decaying 

surface slurry suggested possibilities for enhancing biological 

activity in impoverished soils. 

Dr. Anderson, Denmark, investigated the effects of a range of lar

ge dose of animal slurry and FYM applied as annual and biennal 

dressings to a sugar beet-grass rotation on earthwor.m populations. 
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He found generally the FYM increased populations of Lumbricus 

terrestris and Allolobophöra longa, whereas numbers of the dominant 

species, A. caliginosa were greatest in slurry-treated plots (pos

sibly being influenced by associated increases in numbers of mi

croflora and bacteria). Very high doses of both organic materials, 

e.g. 400 tonnes/ha (= 2000 kg N/ha) depressed numbers of all spe

cies initially, but there were indications that this may be tempo

rary with A. caliginosa at least. 

Mr. Lofty, England, discussed the effects of FYM and sewage cake, 

(together with mineral nitrogenous fertilizers). The organic mate

rials were applied at a rate equivalent to 200 kg N/ha to an arable 

site under monoculture. After two years, numbers of the smaller 

superficial-dwelling species, particularly A. chlorotica and 

A. caliginosa had increased by a factor of two times and three times

by the FYM and sewage cake treatments respectively. A.longa and 

L. terrestris which were present in smaller numbers tented to be

most numerous in the FYM plots. In an experiment where a range of 

mineral nitrogenous fertilizers on FYM (with and without mineral 

nitrogen augmentation) were compared earthworm populations were 

predictable. Numbers of all species increased in proportion to 

the amount of inorganic nitrogen applied (up to 172 kg/ha) but 

were greatest in the FYM-treated plots. Numbers of L.terrestris 

increased considerably when the organic nitrogenous fertilizers 

were used. 

Collaborative work in 1980 

All participants at the meeting agreed that the aims and 

structure of individual work should carry on as in previous years 

because of the inherent long-term nature of effects likely to arise 

from the use of the various organic materials. Many questions remain 

to be followed up, but ir was agreed that arable, monocrop sites 

would provide the most meaningful results to fit in with work of 

other Sub Groups and where practical, the usa of sugar beet as an 
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example of monoculture should be given particular consideration. 

Anyone interested in the work of this Sub Group and w ishing to par

ticipate in it should contact Dr. J. Klingler, Government Research 

Station, Wädenswil, Switzerland, or the Convenor, Dr. Edwards. 

Integrated Control of Seedling pests of Sugar beet Sub Group 

Twenty-two participants from seven countries (England, 

Ireland, Belgium,the Netherlands, France, W. Germany ans Switzer

land) participated. The discussions centred on the results of the 

past four years of the collaborative experiment and attempted to 

draw meaningful conclusions from them. Plans were made to publish 

the interim results as an IOBC Bulletin early in 1980. The future 

of the Sub-Group and its proposed programme were discussed at 

lenght. 

In general, it was concluded that the continuous sugar beet 

tended to build up pygmy mangold beetle (Atomaria lineatus) popu

lations but these could be controlled with insecticides and there 

was some evidence of the eventual control of this pest by its natu

ral enemies with continuous cropping. A cereal-sugar beet rotation 

tended to favour Onychiurus populations. 

Where herbicides were not used, Onychiurus populations 

increased but were not concentrated in the crop rows. The results 

from the comparison of no herbicide use until June and normal her

bicide use tended to be inconclusive. There was some evidence that 

some weed growth e�rly in the season favoured the enemies of pests 

and lessened pest attack. The results from applying suspensions of 

the entomophilic nematode Neoaplectana to small plots were very 

promising but inconclusive. More research on the best strains to 

use is needed. 

The insecticide treatments tended to be ineffective against 

Onychiurus although they gave quite good control of Atomaria. In 

some years and sites the insecticide treatments weienot necessary. 

The collaborative experiment using the following structure is in 

its fourth year. 
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A 

Cereal Sugar beet rotation 

Herbicide 

/ � 
(i) (iii) 

No 

insecticide 

(ii) 

Lindane 

(1 kg/ha) 

Aldicarb 

(1 kg/ha) 

v. 

B 

2 

No herbicide 

(i) 

No 

insecticide 

(ii) 

Lindane 

( 1 kg/ha) 

(iii) 

Aldicarb 

( 1 kg/ha) 

Continuous sugar beet 

Herbicide 

(iii) 

Aldicat:b 
(1 kg/ha) 

(ii) 

Lindane 
( 1 kg/ha) 

v. 

(i) 

No 

No 

(i) 

No 

insecticide 

insec ticide 

2 

herbicide 

(ii) 

Lindane 
( 1 kg/ha) 

(iii) 

Aldicarb 

( 1 kg/ha) 
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The rotations have been as follows 

1976 1977 1978 

The ,Netherlands C C B 
B B B 

Switzerland C B C 

B B B 

Belgium B* B C 

B B 

England B* B C 
B B 

Ireland B* B* B* 

w. Germany B* B* B* 

B :  Sugar beet 
B*: Single beet crop after cereals 
C :  Cereal 

Individual Reports 

The Netherlands 

1979 

C 

B 

B 
B 

B 
B 

B 
B 

B* 

The crop rotations did not influence microarthropod po

pulations very much. Ther� tended to be fewer species of arthro

pods in the block with continuous sugar beet than in the cereal 

rocation. 

The use of a herbicide did not affect populations of ei

ther the seedling pests or their predators greatly. 

The insecticide treatments had only slight effects on 

the soil fauna and very little effect on Onychiurus populations. 

Aldicarb decreased numbers of Folsomia sp. and of Alliphis siculus 

which preys upon nematodes. Neither insecticide controlled pygmy 

mangold beetle which was quite severe in 1979 very well. Aldicarb 

increased yields more than Lindane. 
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Switzerland 

In 1979, only one of the three large experiments was 

Jcept going. The herbicide treatment was abandoned and substituted 

for addition of 6 tonnes/ha of mushroom compost compared with no 

compost. There was a heavy attack by Atomaria in the continuous 

sugar beet but the addition of organic matter almost compensated 

for the damage by this pest. The organic matter increased the ar

thropod numbers and diversity. The tendency for Collembola popula

tions to increase in the cereal/sugar beet rotation more than in 

the continuous sugar beet continued. The rotation had little effect 

on the Mesostigmata populations. The insecticides did not affect 

the arthropod populations greatly although there were fewer ony

chiurids and symphylids in the insecticide-treated plots. 

Belgium 

The results have not yet all been analysed but it was 

clear that the insecticides had little effect on Onychiuridae, 

Isotomidae or Entomobryidae but influenced populations of Sminthu

ridae greatly. Atomoria populations increased in the continuous 

sugar beet plots. The herbicide had comparatively little effect. 

England 

In 1979, there were very severe losses due to Atomaria 

in the continuous sugar beet block but control by aldicarb was 

good. Attacks by Chaetocnema which were serious in 1978 were much 

less in 1979. 

Onychiurus populations were larger in all plots but par

ticularly in those on the sugar beet/cereal rotation. There were 

more Onychiurus in the plots not treated with herbicide but see

dling damage was no greater. lt was still not clear whether the 

avoidance of herbicide use until June was beneficial in increasing 

predators and parasites of the seedling pests. 

The insecticides changed populations of some species of 

invertebrates but had little influence on numbers af Onychiurus. 



Nevertheless, the insecticides increased yields significantly, pro

bably because they controlled Atömaria. More arthropods were caught 

in pitfalls traps on the plots treated with insecticides. 

In small subsidiary experiments, it was reported that 

there was an inverse correlation between the degree of Onychiurus 

aggregation and the amount of organic matter present. There was 

evidence that most damage-to sugar beet seedlings by Onychiurus 

occured in fields low in organic matter. 

Ireland 

In 1979, the herbicide treatment was substituted by ad

dition of 60 tonnes/ha of farm yard manure. This treatment increa

sed numbers of Collembola and Acarina and also of Enchytraeidae and 

Diptera larvae. The only exception was that of Onychiurus which 

were fewer in the plots to which organic matter had been added pos

sibly because their major predators, the mesostigmatid mites were 

more numerous in plots to which organic matter had been added. 

The insecticides had relatively small effects on the 

soil fauna particularly Ortychiurus. 

West Germany 

The main experiment was not set up in 1979. However, Dr. 

Ulber (Braunschweig) reported that a range of insecticides he had 

used on sugar beet decreased numbers of soil invertebrates. He ho

ped to work on organic matter and insecticides in 1980. Dr Groh 

(Darmstadt) reported work in which he compared the use of no herbi

cide, herbicide, herbicide + insecticide and weed control by culti

vation on pest problems. He reported fewest pest problems in the 

no herbicide plots, more in the herbicide + insecticide plots and 

most in the herbicide treated plots. The greatest yields occured 

in plots where weeds kept under control by cultivation. Dr. El Titi 

(Stuggart) reported that he had begun work comparing the influence 

of a herbicide, aldicarb and lin<lane on the soil fauna of sugar 

beet fields. 
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Collaborative work in 1980 

The basic experimental design will continue in 1980 but 

all countries propose to substitute a treatment with some form of 

organic matter for the herbicide treatment (mushroom compost in the 

Netherlands and Switzerland, farmyard manure in England, Ireland, 

W. Germany and Belgium All countries except the Netherlands will

retain the two insecticide treatments aldicarb and lindane. The

Netherlands propose to substitute the lindane treatment with com

paction by rolling.

Dr. El Titi (W. Germany) will try to fit a modified ex

periment into his large-scale field trial. 

Measurements and assessments tö be made 

1. Plant counts at 2 rough leaf and 4-6 leaf stages

2. Plant damage including virus yellows

3. Micro and meso-arthropod populations - soil cores.

4. Macroarthropod populations - pitfall traps in centre of plots.

5. Disease assessment - if possible.

6. Nematode population assessment - this is important in 1980 and

should be attempted wherever possible. The introduction of or

ganic matter should yield interesting nematode interactions.

Dr. Heijbroek will circulate details of sampling methods.

7. Organic matter assessment -

(i) Measure soil organic matter in soil in autumn and spring

(including immediately before organic matter is applied).

(ii) Analysis of organic matter applied

8. Assessment of pathogens of nematodes - if possible. This should

provide interesting data. Use method described by Nematode pa

thogen Sub-Group.

Details of experiment 

1. Where possible, rotation and continuous sugar-beet continued.

2. Organic matter substituted for herbicide. Calculate available

N in organic matter and subtract this from the inorganic ferti

lizer applied to all plots to ensure equal amounts applied to

both organic matter and no organic matter plots. Organic matter

will be applied every year.
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3. Sampling in the cereal crop is optional but some sampling may be

desirable.

4. Aim for a 112 cm seed space.

5. If possible, test straw seedling technique. Details will be cir

culated by Christian v.d. Bund. (see appendix).

6. Seed to be ordered from Dr. Koch - immediately.

The meeting closed in the afternoon 28th November. The next mee

ting of the Working Group will include the Seedling Pest Sub Group, 

Pathogens of Nematodes Sub Group and Pathogens of Insects Sub Group 

and will meet in Zurich (ETH - Zentrum 8092 Zurich) during the week 

15-20 september 1980 at the kind invitation of Professor V. Delucchi.

APPENDIX 

This device used consists of a perforated plastic drin

king straw containing 3,5 ml of coarse riversand ()2 mm) in which 

seed of sugar beet is put about 3 cm under the surface of the top 

of the containing sand core. The seed has to be put on moistened 

filter paper during a day in advance. The straws are 20 cm long, 

0,6 cm in diameter and are perforated with about 16 holes per cm 

by a zig-zag sewing machine. The lower end of the straw will be 

closed by sealing. 

The meaning is to insert these filled drinking straws 

vertically into the soil in such a way that the top cf the sandcore 

is on the same level as the surface of the surrounding soil. This 

insertion has to be done by making a hole with a little stick of 

0.7 cm in diameter. 

After drilling this hole the straw can be inserted. When 

it is placed in the right position the surrounding soil has to be 

gently pressed in order to have a close adherence of the straw to 

the surrounding soil. Before insertion into the soil the containing 

sand of the straws has to be wetted by putting them under water du

ring a short time. 



lt is recommendable to sow a number of other beetseeds 

closely beside the observation plot in order to be able to follow 

the development of the seedling and to decide the time of recove

ring the straws. The best time to recover is when the roots of the 

seedlings have a length of about 6 cm just before the forming of 

side roots. linder normal summer conditions this will be last about 

16 days. 

After recover the adhering soil has to be removed. lt can 

be put into a petri dish separately filled with tap water when exa

mination of the adhering soil is wanted. The straw has to be cut 

open with a sharp knife. The content has to be put into a petri dish 

filled with tap water. 

By the drinking straw method it is possible to assess the 

spontaneous colonisation and settlement of micro arthropods, nemato

des and micro organisms. So it may be possible to study their rela

tion to the occurrence of root damage of a living plant. 

Counts of the containing fauna and the investigation on 

damaged spots on the living root can be carried out by using a bino

cular preparation microscope. 
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4 - PESTICIDES ET ARTHROPODES UTILES 

PESTICIDES AND BENEFICIAL ARTHROPODES 

Responsable S.A. HASSAN 

Institut für biologische Schädlingsbekämpfung 

Heinrichstrasse 243, D-6100 DARMSTADT DBR -

!. - Development of guidelines to test the side effects of pesti
cides on beneficial arthropods : 

(a) In addition to the 7 guidelines to test the initial

toxicity of pesticides in the laboratory that have till now been 

accepted by the Working Group, the development of several new test 

methods continued. Progress in the development of methods for Phy

toseiulus persimilis, Encarsia formosa, Syrphus corollae, Anthoco

rus nemorum/ Cryptolaemus montrouzieri, Drino inconspicua was made 

in 1979. 

(b) A guideline for a semi-field test for Trichogramma

cacoeciae was accepted by the Working Group and by the Federal Bio

logical Research Centre (Fed. Rep. Germa,ny) and the development of 

corresponding tests for Phygadeuon trichops and Coccygomimus turio

nellae has begun. Semi-field tests aim to supplement results obtai

ned in the laboratory. The exposure of laboratory reared beneficial 

arthropods to pesticide treated plants in relatively large cages, 

placed in the open air combines elements of laboratory and field 

tests. 

(c) Progress in the development of a method to test the 

duration of harinful activity of pesticides ("persistence") on Tri

chogramma cacoeciae was made and 21 pesticides were tested. 

2. - Arranging eo-operative programs to test the side effects of 
pesticides ort beneficial arthropods : 

The testing of 20 pesticides (10 insecticides/acaricides, 

6 fungicides, 4 herbicides) on 6 different beneficial arthropods : 
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Trichogramma cacoeciae (Trichogrammatidae), Phygadeuon trichops 

(Ichneumonidae), Coccygomimus (Pimpla) turionellae (Ichneumonidae), 

Leptomastix dactylopii (Encyrtidae), Chrysopa carnea (Chrysopidae) 

and Pales pavida (Tachinidae) was completed in 1979 and the results, 

with the help of the Working Group's Information Centre at Colmar 

(France), were transfered to the convenors of the WPRS Working 

Groups. 

20 research workers representing 8 countries as well as 

2 invited guests have participated to the meeting of the Working 

Group in Vienna (October 5-6, 1979). The meeting took place in the 

library of the "Bundesanstalt für Pflanzenschutz" in Vienna and was 

opened by a short welcome by RUSS, vice-director of this institution. 

1. In his opening remarks and report on the activities of the Wor

king Group, FRANZ emphasized the following points : (1) The aims

of the Working Group remain unchanged : The development, descrip

tion and performance of standardized methods to measure side ef

fects of pesticides on beneficial arthropods. There is a great

demand at present for this type of work. Results are needed with

in the study of the ecotoxicology as well as for the development

of integrated control programmes, particularly in intensively

cultivated landscapes and crops. (2) On October 9, BLAISINGER

will report on the activities of our Working Group at the Inter

national Symposium on "Integrated Control in Agriculture and

Forestry" in Vienna. (3) Since the last meeting of the Working

Group in Darmstadt (Nov 77), 2 new guidelines for initial toxi

city tests (Coccinella septempunctata by PINSDORF and Pales pa

vida by HUANG) and several drafts for guidelines were received.

7 guidelines have till now been accepted by the Group. All gui

delines are available in English. One guideline for a semi-.field

test on Trichogramma (by DICKLER & HASSAN) was also accepted and

few more methods of this type are being prepared. A manuscript

by HASSAN con:erning a method to test the duration of the harmful

activities of pesticides (persistence) on Trichogramma was dis

tributed to most of you. (4) The arthropods was our biggest com

mittment during the last 2 years. This is a significant contri

bution of the group that will help in the choice of selective
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pesticides for integrated control work. 

2. The present status of tests covering side effects of pesticides
on beneficial arthropods in member countries :

8 participants reported on some of the activities in their 

countries. 

2.1 BRASSE : The Biologische Bundesanstalt has taken all the guide

lines published ty the Working Group into the catalogue for the of

ficial testing of pesticides in the Federal Republic of Germany. 

Results obtained according to these guidelines, even if acquired in 

another country, are officially accepted. This model of internatio

nalization has been proposed to the EPPO during the last meeting of 

the EPPO working group "Panel on Pesticides" in June 1979 in Paris. 

2.2. BIGLER : Beside the tests on Chrysopa carnea at the Federal 

Research Station for Agronomy in ZÜrich-Reckenholz, there are some 

activities in Switzerland concerning side effects of pesticides on 

predatory mites (Typhlodromus pyri and Amblyseius aberans) at the 

Federal Research Stations of Wädenswil and Changins. 

2.3. BLAISINGER : In France, tests on the side effects of pestici

des are being carried out on honey bee, Megachile pacifica, Phyto

seiulus persimilis (COULON), Diaretiella rapae (DELORME) and Pros

paltella berlesei. A field test to be carried out in commercial or

chards particularly in the Rhone Valley is being planned. 

2.4. JOBSEN : In the Netherlands, a draft of a guideline for a test 

method for Encarsia fonnosa has been submitted and a test method 

for Phytoseiulus persimilis is being prepared. 

2.5. STEVENSON : In Great Britain, the only defined tests for bene

ficial arthropods are at present the following : (a) Ministry of 

Agriculture, Fisheries & Food (1971) Laboratory testing of pesti

cide products for toxicity to honey bees. Working Document N ° 13, 

Pesticide Safety Precautions Scheme (revised 1971), (b) Ministry 

of Agriculture, Fisheries & Food (1974) Testing pesticides products 



for toxicity to foraging bees under field conditions. Working 

Document N
° 

15, Pesticides Safety Precautions Scheme. The labora

tory test or equivalent data are required for nearly all pesticides. 

The field test is intended for use only where the proposed use of a 

formulation will put bees at risk, i.e. application to a flowering 

crop. 

2.6. VIGGIANI : In Italy, routine field and laboratory tests are 

carried out at the Institute for Agricultural Entomology and Bee 

culture, University of Turin and at the Institute for Agricultural 

Entomology, University of Naples-Portici. The tests are mainly con

cerned with honey bees, Leptomastix dactylopii, Cryptolaemus mon

trouzieri, Dialeurodes citri, Trialeurodes vaporariorum, Prospal

tella lahorensis and Encarsia formosa. 

2.7. SECHSER : Same tests are carried out in the firm Ciba-Geigy 

as an example of activities of the pesticide industry. The demand 

for some selective products is nowadays particularly strong in 

three important crops - cotton, deciduous fruit and citrus. The 

laboratory testing on the following beneficial arthropods is pla

ned Anthöcoris nemorum (Heteroptera), Coccinella Septempunctata 

(Coleoptera), Syrphus corollae (Diptera), Coccygomimus turionellae 

(Hymenoptera), Chrysöpa carnea (Neuroptera) and Amblyseius falla

cis (Acarina). 

3. Co-operative test programme : The side effect of 20 pesticides

on 6 different beneficial arthropods was tested by members in three 

countries. FRANZ thanked the participants for sending the results 

of their experiments to the Information Centre. BLAISINGER informed 

the group about the experience of the Information Centre that dis

patched partial results to the participants so that each one could 

know the progress of his colleagues and compare results. These were 

arranged in tables by BLAISINGER and HASSAN and were discussed by 

the Group members. The participants, particularly BOGENSCHUTZ and 

HUANG, were asked to send their remarks about the results to Darms

tadt before the end of November 79 so that these can be considered. 



lt was agreed by the group that the results of these 

tests should be published as soon as possible. A manuscript for 

a publication in "Entomophaga" will be prepared by FRANZ and the 

6 participants. lt is hoped that the results will help other WPRS 

Working Groups in the development of integrated control program

mes. A second joint test programme will be initiated in 1980. 

Names of pesticides that are interesting for use in integrated 

control should be collected. 

Corrections of results of the eo-operative test : 

After the meeting, the result with Metasystox (i) an 

Pales pavida was corrected from harmless (1) to be moderately 

harmful (3) by HUANG after repetition and use of the distributed 

sample ; please note the change in your table. 

4. Newly emerging guidelines for laboratory tests (initial toxi-
city) 

4.1. FRANZ briefly summarised the function of the "ad-hoc Review 

Committee" in reviewing and suggesting improvements to drafts of 

guidelines. This committee consists of the following members : 

BOGENSCHUTZ, VlGGIANl, JOBSEN, HASSAN and FRANZ. BRASSE was as

ked and accepted to join the Review Committee. Due to the nature 

of his work at the "Department for Plant Protection Products and 

Application Techniques", Fed. Rep. Germany, and experience in 

the field of official protocol for registration of pesticides, 

and testing on honey bees and entomophagous arthropods, BRASSE 

will be a great help to the Committee. Upon his retirement, Prof. 

FRANZ wishes to stop serving in the Committee. 

4.2. JOBSEN Development of a guideline for Encarsia formosa 

(Eulophidae). Progress in the following points was made : The 

test cell is now made of material that does not allow the accu

mulation of pesticides and that can be easily cleaned. A nickle

plated copper ring with nickle-plated copper gauze and glass pla

tes are used. The duration of the exposure of hast on untreated 



64 

leaf is fixed at 4 hours. This is to allow "continuous exposure" 

as much as possible. Honey-agar droplets and not hosts are offe

red during the "pre-exposure" period. There are some more pro

blems to be solved i.e. improved parasitization on detached 

leaves. Some experiments with pesticides should be made to test 

the reproducibility of the method. We hope to receive a new draft 

of a guideline before long. 

4.3. RIECKMANN: Development of a guideline for Syrphus corollae. 

The method to test this beneficial was presented. The test, basi

cally similar to that developed for Chrysopa, still has some un

solved problems. The method to measure the fertility and the ven

tilation inside the test cage have to be improved. The use of air 

suction to ventilate the cages may be advantageous and modifica

tions in the cages to permit air exchange are needed. 

4.4. SECHSER : Guideline for Anthocoris nemorum.A method to test 

the effect of pesticides on this heteropterous species was de

monstrated. The substances are tested on sprayed glass plates. 

Test cages similar to those used for Coccinella septempunctata 

will be tried. Breaking of diapause is till the largest obstacle 

for a continuous rearing in the laboratory. A first draft for a 

laboratory test an feeding capacity and fertility of adults was 

distributed. 

4.5. VIGGIANI : For a guideline concerning the coccinellid Cryp

tolaemus montrouzieri, similar equipments were used as to test 

C. septempunctata. The evaluation of the effect of the pestici

des is made by measuring the mortality and the fertility. The 

assessment of the food consumption should be looked at. A method 

to test the persistence is being developed. 

4.6. HUANG : Guideline for Drino inconspicua. The development 

of the method to test t?is tachinid has nearly been completed. 

A draft of a guideline has been distributed. Members of the 

ad-hoc Review Committee are asked to send their comments to 

Darmstadt as soon as possible. 
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4.7. Guidelines for predatory mites : JOBSEN reported on the fol

lowing methods developed by van ZON (University of Amsterdam). 

(a) A detached bean leaf culture method for Amblyseius bibens.

The different stages can be tested separately. The predator is 

sprayed directly and the mortality, egg production and hatchabi

lity are followed during 8 days ; (b) an open cell method with 

a barrier of talcum powder for adults of Phytoseiulus persimilis. 

The glass bottom is treated with pesticides and the predation is 

determined using 40 spider mite eggs daily; (c) a closed and 

ventilated cell method for Amblyseius potentillae. The predator 

is fed on pollen of Vicia faba. Experiments are needed to find 

out if the measurement of fertility can be used for evaluation. 

5. Suggestions for modifications of and supplements to establis
hed guidelines (initial toxicity) :

5.1. BOGENSCHUTZ suggested a modification of the test schedule 

for Coccygomimus turionellae to improve the statistical analysis 

of the results. To minimize the variance he proposed (a) to de

termine the numbers of eggs laid on the same number of days du

ring adaption as during the test (6 days each), (b) to duplicate 

the cages number without increasing the number of test females 

(6 cages each with 5 females instead of 3 cages each with 10 fe

males). The test has been programmed for a desk-calculator Com

pucorp 400. These modifications were discussed by the partici

pants and were found to be useful. Results showing the effect of 

the modifications on the analysis of the results with 8 pestici

des were given. 

5.2. Peroral toxicity tests : Testing the oral toxicity of pes

ticides on beneficial arthropods was discussed, Thecoral effect 

is particularly important when pesticides with non-conventional 

mode of action are tested. Methods to test the oral toxicity that 

may easily be conducted using the same equipments or facilities 

used by the members to test the initial toxicity should be found. 
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FRISCHKNECHT offered to write a short note on his experience 

with the conduction of oral tests. HASSAN proposed that the sub

ject should be discussed in a future technical meeting. 

6. Testing the persistence of pesticide effects on beneficial
arth:topods :

6.1. General rules so far accepted : FRANZ poined out that the 

following aspects were found agreeable to the Committee on per

sistence set up at Darmstadt (VIGGIANI and HASSAN) : a) to use 

living plants as spray target in the test : b) to continue the 

test for at least 30 days : c) to use the following classification 

categories for the persistence test 5 days duration of harmful 

activity 1 ; 5 - 15 days = 2; 16 - 30 days = 3; and 30 days 

= 4. The wording of these categories is still to be discussed. 

6.2. A persistence test for Trichogramma : HASSAN described a me

thod to test the duration of harmful activity of pesticides on 

Trichogramma. The persistence was tested by the wet spraying of 

vine plants, maintaining them in a climatic chamber and exposing 

the adult parasites to samples of the treated leaves taken at 

intervals after application. Results of experiments with 21 pes

ticide residues under controlled summer day simulated conditions 

in a climatic chmaber, with the degradation in the field (main

tenance of the treated plants under transparent polyethylene rain 

cnver) showed close relationship. A manuscript of a paper was dis� 

tributed to the participants. 

6.3. A persistence test for Leptomastix dactylopii was given by 

VIGGIANI; results with II pesticides were demonstrated and a ta

ble was distributed. lt is hoped that a guideline would be put 

forward soon. 

6.4. Discussion : The wording of the classification categories 

for persistence was discussed. Two suggestions weremade 

VENSON 1 = not persistent; 2 = slightly persistent; 3 

a) STE

modera-

tely persistent; 4 =persistent; (b) HASSAN 1 = short lived; 



2, 3 and 4 as above. VIGGIANI suggested the class 4 be : long or 

extremely persistent. No agreement was reached, the matter is to 

be discussed at a later meeting. 

The question whether we should test the persistence of 

pesticides on all beneficial arthropods for which initial toxici

ty tests exist was discussed. The participants felt that the 

development of guidelines for such tests should be encouraged and 

a decision based on experimental results should be made in the fu

ture. lt is more useful to test the persistence of pesticides on 

more susceptible beneficial arthropods as this will provide a sa

fety margin. Pesticides that are useful for integrated control 

should be prefered. 

7. Semi-field tests

7.1. DICKLER & HASSAN reported on a completed guideline to test 

the side effect of pesticides on Trichogramma. This guideline has 

been approved vy the ad-hoc Committee and was officially accepted 

by authorities (BBA) in the Federal Republic of Germany. 

7.2. NATON presented a test for Phygadeuon trichops. The parasites 

are exposed to treated pea plants cultured in large pans. Plexi-

glas cages are used to confine the parasites with the treated plants. 

After a pre-oviposition exposure of 3 days, host puparia (Delia 

antiqua) are offered 3 times/week for 3 weeks and the parasitization 

capacity is established. 

7.3. BOGENSCHUTZ Results of semi-field tests with Coccygomimus 

turionellae showed that the effect of pesticides is much stronger 

when sprayed to the plants to the point of run-off. A deposite si

milar to those of practical field applications in the forest as ob

tained by using a laboratory spraying device would be prefered. 

7 .4. VANWETSWINKEL plans to develop a semi-field test for Ambly

seius potentillae and Amblyseius pyri. The laboratory reared pre

dators are to be exposed to pesticides on small potted apple-trees 

placed in special cages in the field under a roof for protection 

from rain and sun. 
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7.5. HASSAN recommended the following provisional classification 

categories for the reduction of beneficial capacity in semi

field tests : = 40 % (harmless) ; 2 = 40 - 69 % (slightly harm

ful) ; 3 = 70 - 90 % (moderatly harmful) ; 4 = 90 % (harmful). 

These categories which are similar to the evaluation categories 

used for the laboratory test are based on experimental results 

with 15 pesticides. More experience with this type of tests is 

needed before these categories can be formally accepted by the 

group. 

7.6. Discussion : lt was generally agreed upon that semi-field 

tests for more beneficial arthropods should be developed. In 

the routine testing of pesticides, laboratory tests should pre

cede semi-field tests and the latter is performed only if uncer

tainty in the results of the laboratory test occur. BRASSE indi

cated that this is the normal procedure for testing the honeybee 

in the Federal Republic of Germany. More sophisticated spraying 

devices for the treatments of plants would be desirable, but can

not be provided. More comparative tests were encouraged. 

8. Quality control of mass reared entomophagous arthropods in
relation to standard tests.:

8.1. FRANZ reported that samples of some test insects and their 

production hosts were found to be infected by pathogens. In this 

connection, he emphasized the importance of the regular testing 

of the quality of the mass reared beneficial arthropods, parti

cularly for fertility and life-span. 

8.2. HASSAN demonstrated methods to measure some quality aspects 

of mass reared Phytoseiulus persimilis (predation capacity and 

susceptibility to pesticides). The predator is released on pot

ted bean plants infested with a known amount of host mites and 

the reduction in the host mite population during a set time is 

measured compared to control units without predators. When pes-

,_. 
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ticides are tested, the predator is exposed to the chemical for 

a fixed period of time on an additional set of potted plants. At 

the end of this period, the plants are cut off at the base and 

transfered to the other set of plants on which the beneficial ca

pacity of the predator is measured. Tests with different strains 

of P.persimilis showed that predators obtained from the Dutch 

company Koppert were more tolerant to some pesticides than those 

obtained from the University of Stuggart-Hohenheim, Federal Re

public of Germany and from the Glasshouse Crops Research Insti

tute in Littlehampton, England. 

9. New cortvenor for the Working Group :

Upon the retirement of Prof. FRANZ and based on his re

commendation, the Council of the IOBC/WPRS has approved the no

mination of HASSAN to be the new convenor. HASSAN accepted the 

appointment, recalled the achievements of the Working Group under 

the leadership of FRANZ and thanked him on behalf of all the mem

bers for his guidance from 1974 till now. The group greatly ap

preciated the kind willingness of FRANZ to help and advice the 

Working Group in the future. 

10. Future activities of the Working Group

It was generally agreed that (1) our activities toward the 

development of laboratory and semi-field methods to test the ini

tial effect as well as the duration of harmful activity of pes

ticides should be pursued; (2) the participation of new collea

gues from more member countries should be encouraged ; (3) a se

cond joint test programme should be initiated in 1980 and pesti

cides of general interest or those likely to be used in integra

ted control should be prefered. Members, especially those that 

have approved guidelines are urged to send their Suggestions be

fore March 1980. 
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II. Technical meeting 1980

Two technical meetings for members that are facing common 

difficulties and interested in reaching a generally acceptable 

method are recommended for 1980. (1) The first meeting to deal 

with methods to test predatory mites is to be held in Wageningen 

on 29 April 1980. 

Members that are working on laboratory or semi-field tests 

for predatory mites (van der GEEST, LEDIEU, van ZON, SCHLIESSKE 

and others) are urged to send a description of the methods they 

are using (6 copies) to the convenor for circulation. Description 

of the methods used by COULON, HASSAN and VANWETSWINKEL has al

ready been received. 

(2) The second meeting is to deal with new laboratory me

thods that have reached an advanced stage of development as well 

as semi-field tests for beneficial arthropods that already have 

guidelines for laboratory tests. This meeting is planned to be 

held in October 1980. Please send your ideas and suggestions for 

discussion points to the convenor as soon as possible. 

FRANZ closed the meeting with words of thanks to RUSS 

and other colleagues of the "Bundesanstalt fÜr Pflanzenschutz" 

in Vienna for their exceptional hospitality and the excellent 

facilities they provided us with during this meeting. 

Working Program proposed for 1980 

1. Development of guidelines to test the side effects of 
pesticides on additional beneficial arthropods :

The activities toward the development of laboratory and 

semi-field methods to test the initial effect as well as the du

ration of harmful activity of pesticides as described in the re

port for 1978 will be pursued. 'lhe Working Group would like to en

courage the participation of new colleagues from more member 

countries. One or two technical meetings for members that are 

facing common difficulties are recommended for 1980. The first 

meeting will deal with methods to test predatory mites and will 



be held in April 1980 in Sint-Truiden or Wageningen. The second, 

if necesaary, should deal with other beneficial arthropods to be 

held in autumn 1980. 

2. Arranging eo-operative programs to test the side effects
of pesticides ort berteficial arthropods :

It was agreed by the group that the results of the tests 

completed in 1979 should be published as soon as possible. A ma

nuscript for a publication in "Entomophaga" will be prepared by 

Prof. Dr. Franz jointly with 6 other authors who participed in 

the test. It is hoped that the results will help other WPRS Wor

king Group in the development of integrated control programs. 

A second joint test program will be initiated in 1980. 

Names of pesticides interesting for use in integrated control 

programs should be suggested to the Working Group. 
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5 - LUTTE INTEGREE EN VITICULTURE 

INTEGRATED CONTROL IN VITICULTURE 

Responsables M. BAILLOD

Station de Recherches Agronomiques de Changins 

CH - 1260 NYON, Suisse 

A. SCHMID

Station Phytosanitaire 

CH - 1950 CHATEAUNEUF, Suisse 

Le compte-rendu de la reunion du Graupe de travail a

BEAUNE (France), du 21 au 23 fevrier 1979, tient lieu de rapport 

d'activite. 

Constitue en 1974, le groupe "Lutte integree en Viticul

ture" de l'OILB a tenu sa troisieme reunion generale au Service 

de Protection des vegetaux de Beaune (France). Les specialistes 

des principaux pays viticoles europeens (Autriche, Allemagne, 

Espagne, Hongrie, Italie, France (INRA, ACTA, PV, ITV) et Suisse) 

ont pou:suivi les travaux et les buts fixes des 1976. 

L'OILB essaie de promouvoir l'application d'une lutte bio

logique ou biotechnique contre de nombreux ravageurs. Si des pro

gres importants ont ete realises dans ce secteur, il ne faut pas 

oublier aussi que les recherches portent sur l'amelioration des 

methodes de controle, des previsions d'attaque et la fixation de 

seuils de tolerance. L'idee de mettre a disposition du praticien 

des methodes simples, fiables et rapideswnstitue une liaison im

portante avec la pratique qui necessite une experimentation dans 

plusieurs pays et souvent une adaptation des methodes selon les 

regions en nnction des conditions locales. Les travaux conduits 

dans differents sous-groupes sont exposes brievement ici de meme 
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que l'expose de Monsieur Raymond Bernard, directeur du centre 

ONIVIT de Dijon, consacre aux rapports existant entre techniques 

culturales, amelioration varietale et lutte integree. 

TRAVAUX DU SOUS-GROUPE VERS DE LA GRAPPE 

(Rapport du Dr. R. ROEHRICH). 

EXPERIMENTATION SUR L'UTILISATION DU PIEGEAGEDES PAPILLONS PAR 
PHEROMONES POUR UNE PREVISION NEGATIVE 

La possibilite d'eviter un traitement contre les vers de 

la grappe en se basant uniquement sur les captures des papillons 

a ete examinee en 1978. Il s'agissait de verifier si ä une ab

sence de captures ou ä de tres faibles captures correspondaient 

des degats au-dessous du seuil de nuisibilite. A la suite de la 

premiere generation,il est apparu que des piegages cumules infe

rieurs ä 100 Clysia (cochylis) ou ä 200 Lobesia (Eudemis) n'ame

naient pas une infestation de plus de 15 % des grappes (seuil de 

tolerance). En deuxieme generation, il n'y a pas eu assez d'essais 

pour conclure, par suite du traitement des parcelles. 

Utilisation des donnees meteorologiques pour la prevision 

La protection des vegetaux de Toulouse decrit une methode 

de simulation destinee ä la prevision des traitements contre les 

vers de la grappe : cette methode a ete realisee grace ä des ob

servations et elevages sur plusieurs annees et la simulation per

met de prevoir les courbes de ponte et d' eclosion au moyen de 

donnees meteorologiques. Si les donnees utilisees ne sont vala

bles que pour la region concernee, la demarche peut servir 

d'exemple pour une apµlication a d'autres co·nditions. 

Dans d'autres regions, l'utilisation des sommes de tempe

rature pour la prevision a ete confirmee. Ces methodes de calcul 

(moyenne, maximum, seuils) different selon l'insecte et la situa

tion geographique (au-dessus de 0 ° C pour Clysia en Suisse orien

tale et moyenne, moins l0 ° C en Suisse romande). Des observations 



ont ete effectuees pour comparer les donnees sur les pontes ob

tenues par observations en vignoble ou par elevages en conditions 

naturelles : en climat atlantique au moins, on note un decalage 

important. 

Evaluation des populatiörts larvaires 

Une possibilite de §implification des controles est pro

posee par une methode d'echantillonnage sequentiel pour l'evalua

tion du risque. Une autre methode basee sur un pourcent.age de 

grappes occupees par une larve ou plus se revele interessante 

mais ne represente le nombre total de chenilles que jusque vers 

60 % • Les eg;ais de piegei.ge de chenilles par bandes-pieges de car

ton ondule ont fourni quelques donnees nouvelles : dans un vi

gnoble donne, le piegeage reflete bien les variations annuelles 

de populations mais varie selon les conditions culturales. 

Etude du parasitisme 

La methode des cartons ondules a permis de mettre en valeur 

l'importance du parasitisme par Dibrachys affinis. La capture en 

1978 de parasites d'oeufs (Trichogramma semblidis et evanescens) 

permettra un premier essai de lutte biologique en 1979. 

Methode de lutte par cortfusion sexuelle 

Une experimentation en vignoble sur Clysia a ete effectuee 

en Suisse, apportant les memes conclusions que les essais ante

rieures sur Lobesia en France : inhibition considerable des cap

tures par piegeage avec les pheromones (99 %), mais diminution 

moindre du nombre de femelles fecondees et des degats (30-40 %). 

L'importance des deplacements des papillons devra etre etudiee. 

Methode de lutte specifique 

La lutte conduite avec une bacterie (Bacillus thuringiensis) 

a permis un controle satisfaisant des populations en Allemagne, 

mais a donne des resultats insuffisants pour l'homologation en 

France. Un autre produit specifique, le dimilin, n'a pas depasse 

50 % d'efficacite dans les essais. 
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Les homologues d'hormones juveniles (RCI) avaient suscite 

beaucoup d'interet et d'espoir dans la lutte contre les vers de 

la grappe : ces produi ts seront repris lonque la nouvelle formule 

proposee aura passe le cap des essais preliminaires. 

Nuisibilite et relations entre les attaques des tordeuses et la 
pourriture grise 

Une publication commune a eu lieu sur ce sujet dans la 

"Defense des Vegetaux". Le lien entre les attaques des chenilles 

sur baies et la maladie est demontre. Toutefois, d'autres experi

mentations sur la nuisibilite ont montre en Espagne qu'une abla

tion de la moitie des fleurs a ete sans action sur le rendement, 

ce qui confirme les capacites de compensation de nombreux cepages 

apres des degats a ce stade vegetatif du cep. Les recherches se 

poursuivront selon les memes protocoles dans le but de mieux eva

luer l'importance de ce risque et d'experimenter des methodes 

d'intervention specifiques. Les conditions de nuisibilite ont ete 

mieux definies sur la premiere generation : en consequence, il 

faudra mieux connaitre les 2e et 3e generations des vers s'atta

quant aux grains en tenant compte de l'action favorisante sur la 

p.ourri ture grise.

TRAVAUX DU sous�GROUPE ACARIENS 

(Rapport de M. BAILLOD) 

Acarien rouge (P. ulmi) 

Une methode de controle simple, basee sur le pourcentage 

de feuilles occupees par un acarien ou plus est experimentee de

puis trois ans en France et en Suisse. Il existe une bonne rela

tion entre le nombre d'acariens par feuille et le pourcent de 

feuilles oc�upees. Le choix de l'organe a controler est precise 

en fonction d'etudes de repartition de l'acarien sur le cep : 

2e feuille d'une pousse au printemps (stades E-G) et une feuille 

par cep dans la partie mediane de la vegetation en ete. Cette me

thode fera l'objet d'une publication detaillee. En outre, la pos-
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sibilite d'utiliser des echantillons de 30 feuilles au lieu de 

100 avec un resultat aussi fiable sera examinee en 1979. Des 

seuils de tolerance en % d'occupation sont proposea en France 

et en Suisse. 

Une autre methode de controle, biasee sur l'observation des 

degats foliaires au stade E de la vegetation fera l'objet de re

cherches en 1979. 

Des observations doivent continuer pour voir si le con� 

trole des oeufs d'hiver sur bois de taille pourrait etre utile. 

Enfin, en Allemagne, une methode photographique par heli� 

coptere permet de montrer quelles parcelles doivent etre contro

lees pour l'araignee rouge au printemps. 

Acarien jaune commun (T. urticae) 

A la suite de travaux d'investigation importants en Alle

magne et en Espagne, la repartition des femelles hivernantes a pu 

etre precisee : une grande partie de la population hiverne sous 

les feuilles mortes ou sous les feuilles des mauvaises herbes et 

une partie plus faible sous les ecorces du cep, specialement dans 

la zone de courbure entre l'axe du cep et la corne. Au printemps, 

la migration sur mauvaises herbes est confirmee dans les deux 

pays precites avant le debourrement de la vigne. Des essais de 

destruction de feuilles mortes et de desherbage precoce sont pre

vus pour 1979, afin d'essayer d'eliminer cet acarien avant sa 

montee sur vigne qui est relativement tardive dans la saison. La 

situation est plus complexe en Suisse ou l'on enregistre des at

taques tres precoces bien avant la migration normale en prove

nance des mauvaises herbes. 

Des observations supplementaires doivent avoir lieu pour 

definir une methode de controle adequate basee soit sur l'obser

vation des degats, soit sur un % de feuilles occupees. Le choix 

du meilleur moment d'intervention sur vigne avec un acaricide 

depend des migrations depuis les mauvaises herbes, donc de leur 

destruction, du controle et d'un seuil de tolerance qui reste a

preciser. 
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Acarien jaune (E. carpini) 

En France, la methode de controle par un pourcentage de 

feuilles occupees est applicable ä cette espece. Des seuils de 

tolerance sont proposes dans chaque region. 

Acariose (Calepitrimerus vitis) 

Une recrudescence des attaques apparait en Bourgogne et 

notamment en liaison avec certains programmes fongicides. Il ap

parait que certains fongicides freinent l'acariose (mancozebe), 

d'autres sont neutres ou la favorisent (bouillie bordelaise). Ces 

problemes incitent les chercheurs ä rechercher de nouvelles don

nees sur la distribution de l'acarien sur les bois et sur la ve

getation en ete, puis de determiner un seuil d'intervention. 

L'examen des vignes en ete pourrait donner des indications sur 

la necessite d'un traitement au premier printemps. L'examen de 

l'efficacite de quelques produits doit etre entrepris en tout 

cas en France. 

Lutte Biologique contre les acariens tetranyques 

(P. ulmi et F. carpini) 

Les predateurs du type typhlodromes (T.pyri et A. aberrans) 

montrent une excellente efficacite contre les tetranyques. Ils 

sont signales en plus ou moins grande quantite en Allemagne, 

Italie, Suisse et France. Ce qui conditionne le succes de la 

lutte biologique c'est l'utilisation de pesticides non dangereux 

pour les predateurs
1

specialement de fongicides qui sont appliques 

plusieurs fois dans la saison. 

En Allemagne et en Suisse, divers pesticides sont testes : 

les resultats montrent qu'il y a assez de fongicides inoffensifs 

(le cuivre et le soufre mouillable, des fongicides antibotrytis) 

et meme d'acaricides peu dangereux. Il faut se referer aux listes 

detaillees publiees par les chercheurs. 
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En ce qui concerne la lutte biologique, trois situations peuvent 

exiter 

la premiere, Oll il suffit de retablir un progrannne de 

pesticides non dangereux et les typhlodromes reapparais

sent naturellement au baut de deux ans ; 

- la seconde Oll il faut operer des lachers de predateurs

cette technique a donne de bons resultats en Suisse en

utilisant des bois de taille ou de vignes a l'arrachage

pour passer les predateurs dans une nouvelle parcelle.

Le passage reussit toujours, mais le succes de la lutte

biologique n'est assure que dans 60 % des cas ;

la troisieme dans laquelle meme avec des lachers, il

n'est pas possible de retablir la lutte biologique il

s'agirait de vignes a ecosysteme plus perturbe. Il fau

dra essayer de nouvelles especes de predateurs.

Il est donc prevu de tester des souches nouvelles de ty

phlodromes, notamment resistantes aux enters phosphoriques. 

TRAVAUX DU SOUS-GROUPE MALADIES FONGIQUES 

(Rapport du Dr. A. Bolay) 

Mildiou 

Les experiences sur les trois nouveaux fongicides anti

mildiou (ethyle phosphite d'aluminium, metaxanine et curzate) 

sont encore tres limitees. Les premiers resultats montrent qu'il 

sera possible d'allonger le delai d'intervention apres la conta

mination. C'est ainsi qu'une etude sur de nouveaux calendriers de 

traitements en fonction des proprietes systemiques de ces pro

duits est prevue pour 1979. Ces produits conviennent bien aux 

traitements effectues par helicoptere. 

Un rapport du service de protection des vegetaux de Tou

louse montre que les sonnnes de temperatures moyennes au-dessus 

de 11 °

C ne permettent pas de definir une regle pour les previ

sions. L'etude de l'arrivee a maturite des cospores montre une 

concordance avec l'apparition de foyers primaires dans 80 % des 

cas. 
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Pourriture grise 

La grande majorite des participants se montre tres satis

faite de l'efficacite des produits antibotrytis (Ronilan, Rovral 

et Sumisclex). Malheureusement, plusieurs cas graves de resistance 

sont signales en Allemagne (Moselle) en 1978 : les controles de 

'laboratoire confirment cette resistance qui est induite vis-a-

vis des trois produits. 

La selection de souches resistantes est obtenue aussi en 

laboratoire. 

Des cas de phytotoxicite due aux produits Ronilan et Su

misclex sont apparus en Allemagne : il s'agit de taches chloro

tiques sur feuilles et de gaufrage du limbe. Cet accident semble 

lie au temps froid lors du traitement. 

Lorsqu'une baisse de la teneur en sucre est constatee dans 

les parcelles traitees avec des produits antibotrytis, il s'agit 

uniquement d'une question de repartition du sucre total synthe

tise par le cep dans une plus grande quantite de grains. Les 

fongicides ne sont donc pas directement incrimines, mais la 

quantite de la recolte obtenue, en fonction de la vegetation. 

Une discussion sur les facteurs qui influencent la pour

riture montre que les attaques sont tres variables en fonction 

de la compacite des grappes, de la precocite, de la vigueur et 

de la structure de la pellicule des baies. Les transformations 

en cultures a grand ecartement diminuent la pourriture dans le 

cas du Pinot noir mais pas dans l'Aligote. L'azote n'aurait pas 

d'effet favorisant intrinseqye : c'est uniquement l'augmentation 

de la vigueur de la vigne qui serait responsable de l'augmenta

tion de la pourriture. 

oldium 

L'excellente efficacite du Bayleton, nouveau fongicide 

anti-oidium, permet une lutte efficace contre l'oldium avec un 

nombre limite d'interventions. 
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Champignons lignicoles 

L'eutypiose (Futypa armeniacae) a maintenant ete identi

fiee dans la plupart des vignobles europeens surtout dans les par

celles ayant subi une transformation recente de leur taille. Cette 

maladie est decrite en detail par A. Bolay et W .J. Moller (Rev. 

Suisse Vitic. Arboric. et Hort. 9 (6) : 241-251), 

L'excoriose (Phomopsis viticola) est en constante exten

sion. Le champignon est isole a partir de necroses de bois de 

jeunes ceps qui deperissent (Suisse romande). 

Champignons secondaires 

En Allemagne, on constate sur bois des champignons secon

daires tels que_ Alternaria alternata,. Diaporte sp., Gnomonia sp.,). 

Dans le cas de Alternaria des attaques sur grains donnent a la 

vendange un faux gout desagreable. D' autres champignons sur grains 

ont ete observes (Penicillium, Rhizopus). La cause de ces proli

ferations n'est pas determinee avec certitude et pourrait prove

nir d'un effet secondaire lie a l'usage de produits antibotrytis. 

Amelioration des services de prevision et d'avertissement 

Les connaissances sur les divers champignons parasites de 

la vigne sont actuellement partiellement remises en question. Par 

exemple, une recente these de MM. Blaser et Weltzien montre que 

les conidies du mildiou sont transportees par l'eau de pluie et 

non par le vent. 

Maladies potentielles pour la vi ticul ture europeenne 

La maladie d'Oleron est provoquee par une bacterie Xantho-

monas ampelina) ses symptomes doivent etre mieux connus et bien 

differencies de ceux provoques par l'excoriose ou la carence en 

bare. La lutte, difficile, merite une experimentation particu

liere dans les annees a venir. 

Phytopatora cinnamoni provoque un mildiou des racines des 

porte-greffe americains : il a ete recemment identifie en Allema

gne. 
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TRAVAUX DU SOUS-GROUPE PYPALE 

(Rapport du Dr. K. Russ) 

�e sous-groupe qui a corrunence ses activites en 1977 seu

lement a fait le point des connaissances actuelles concernant 

la pyrale. C'est ainsi qu'une bibliographie detaillee, les re

sultats d'un questionnaire sur la repartition et la lutte contre 

la pyrale en Europe paraitront au printernps 1979 dans la revue 

"Die Weinwissenschaft". 

Des seuils de tolerance fixes a 10 larves par cep pour 

l'Espagne et une larve par cep pour le reste de l'Europe ont pu 

etre confirmes par des observations en 1978. L'etude du parasi

tisme commence et se poursuit en Espagne et en Suisse romande. 

L'utilisation de pheromones a debute : les substances testees a

ce jour n'ont montre aucune activite. Ces etudes se poursuivront 

de meme que des essais de piegeage de males attires par des fe

melles vierges. Enfin, des recherches sur l'emergence des larves 

hivernantes sont projetees. 

TRAVAUX DU SOUS-GROUPE EFFETS SECONDAIRES 

(Rapport de M.J. TOUZEAU) 

L'ensernble des regles de travail du sous-groupe est re

examine. 11 faut rappeler que l'on entend par effet secondaire 

d'un produit taute action bien caracterisee autre que celle pour 

laquelle le produit a ete employe qu'elle soit benefique ou non, 

immediate ou a retardement. Les regles de travail qu' il serait 

trop long de publier ici etablissent entre autres la fac;on de 

juger la toxicite d'un produit pour les auxiliaires selon des 

baremes de classes (de neutre a tres toxique) et que le nombre 

de preferences doit etre au moins de trois avant de porter un ju

gement sur un pesticide. Les resultats de 1977 et 1978 sont ana

lyses et enregistres dans le dossier des effets secondaires. Les 



actions secondaires sur les predateurs en general, phytoseiides 

et typhlodromes en particulier (T. ryri et A. aberrans) sont 

discutees lors de la reunion : un certain nombre de produits ont 

pu faire l'objet d'une decision d'action secondaire admise, le 

nombre de references etant suffisant. Pour donner un exemple, 

l'acaricide cyhexatin a ete taxe de peu toxique pour le predateur 

Typhlodromus pyri. Il faut relever que dans plusieurs cas les 

resultats sont contradictoires et ne peuvent s'expliquer facile

ment. Les effets secondaires sur d'autres predateurs tels que 

Zetzellia mali, Stethorus sp., Trichogramma sp. ont fait l'objet 

de decisions a cette reunion. D'autres actions secondaires de 

produits favorisant neutres ou freinant les acariens rouges 

(.P. ulmi), jaunes (E. carpini), l' oldium, le botrytis ont iite 

definies lors de cette rencontre. 

De fa�on plus generale, l'examen des actions secondaires 

des fongicides anti-mildiou est realise sur la base des travaux 

des services fran�ais de l'INRA, !TV et de laEV .. Les nouveaux 

fongicides antimildiou, les nouveaux insecticides a base de py

rethrines de synthese seront testes en 1979 et 1980. 

TECHNIQUES CULTURALES, AMELIORATION VARIETALE ET LUTTE INTEGREE 

EN VITICULTURE 

(Resume de l'expose de M.P. Bernard) 

La situation actuelle du vignoble fran�ais est la resul

tante de deux phenomenes generaux qui sont dependants l'un de 

l'autre : la concentration du vignoble et la course au profit. 

En une centaine d'annees, la superficie du vignoble a passe de 

2,5 millions d'hectares a 1,250 millions d'ha, soit environ la 

moitie. Parallelement, la vigne est devenue une monoculture sous 

l'effet d'une concentration territoriale, avec dans le midi un 

vignoble de masse et dans les autres regions des vignobles accro

ches aux situations les plus favorables. Les grandes calamites 

(Phylloxera), des evenements politiques et economiques expliquent 
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cette evolution et quelquefois la perturbation de l'economie vi

ticole. Quel que soit le type de production, le viticulteur a ten

dance a rechercher les types varietaux les plus productifs. Pour 

ne pas risquer de perte de recolte, le viticulteur sacrifie a des 

traitements nombreux, quelquefois sans coilDllune mesure avec les 

risques encourus. Des lors, en dehors de la lutte biologique, 

peut-on freiner cette utilisation de produits chimiques par une 

amelioration des techniques culturales? 

L'etablissement du vignoble 

Il faudrait tenir compte des traitements a effectuer, pre

voir un couloir de circulation large et engazonne : la portance 

du sol s'en trouverait accrue, rendant la culture accessible aux 

machines de traitement, meme par conditions defavorables. L'as

sainissement des sols devrait devenir une operation qui precede 

la plantation. 

Le palissage de la vigne suscite un interet general : il 

permet de presenter aux appareils de traitements des surfaces de 

feuilles plus grandes et moins epaisses qui seront mieux recou

vertes par le produit avec moins de matiere active. Les opera

tions en vert (ebourgeonnage et epamprage) peuvent supprimer des 

foyers primaires de mildiou et permettent de lutter contre la 

pyrale. Le rognage est criticable dans la mesure ou il est trop 

severe. L'effeuillage est rentable dans certaines conditions 

puisqu'en enlevant les feuilles basses, on ameliore la circula

tion de l'air et la penetration du soleil, facteurs limitants 

du botrytis. 

Le choix du materiel vegetal jouera a l'avenir un role important 

car des facteurs de resistance a certaines maladies, notallil!lent le 

botrytis peuvent etre selectionnes, en particulier l'epaisseur 

de la pellicule des baies. La genetique ouvre des possibilites 

etendues et reserve peut-etre de bonnes surprises pour les annees 

a venir. Les autres te�!::_�jques culturales, telles que la vigueur 

conferee a la plante par le choix du porte-greffe, l'application 

de fumures doivent etre prises en consideration sur le plan des 

carences a eviter ou COilDlle facteur favorisant de la pourriture. 

Une meilleure adequation entre maladies a juguler et le materiel 
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de traitement choisi peut etre recherchee, car la localisation 

du produit sur les organes ä proteger est primordiale. 

La contribution des techniques culturales, associee ä 

celle de lutte biologique et chimique sont de nature ä modifier 

les conceptions de lutte contre les ravageurs. Neanmoins, il ne 

sera pas facile de transmettre ce message ä tous les praticiens. 

11 faudra aussi definir, ä la suite des travaux du groupe, des 

methodes simples, pratiques et de haute fiabilite. 11 faut clone 

esperer que, dans les prochaines annees, une utilisation combinee 

et raisonnee de toutes les methodes mises en commun puisse mai

triser les problemes phytosanitaires. 

CONCLUSlONS 

C'est dans la collaboration de tous, chercheurs, techni

ciens, services de protection des vegetaux et de vulgarisation, 

praticiens1que pourra progresser une lutte raisonnee contre ma

ladies et ravageurs debouchant petit ä petit sur une veritable 

lutte dirigee et integree. 

L'expose de M. R. Bernard rappelle que "la vigne est une 

culture et non une somme de parasites". C'est clone en fin de 

campte au viticulteur d'integrer de nouvelles methodes dans une 

conception globale de la conduite d'une culture taut en sauve

gardant ses interets economiques. Les recherches actuelles qui 

visent avant taut la simplification des methodes et la promotion 

d'une lutte biologique partout ou cela est possible, doivent per

mettre au praticien d'acquerir une plus grande independance et 

une meilleure securite face aux problemes phytosanitaires. 
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6 - COCHENILLES ET ALEURODES DES AGRUMES 

SCALES INSECTS AND WHITEFLIES ON CITRUS 

Responsable C. BENASSY

I.N.R.A. Laboratoire E. Biliotti

06560 VALBONNE - France 

Les resultats obtenus en 1979, s'ils different selon l'a

vancement des travaux des divers membres du groupe, touchent les 

3 grandes familles d'Homopteres fixes etudies : 

- Diaspines, non Diaspines et Aleurodes.

- Au chapitre des Diaspines, si la lutte biologique

par utilisation d'A. melinus contre le Pou de Californie et d'A. 

lepidosaphes contre la Cochenille virgule domine l'activite en 

Espagne en en Grece continentale notamment, l'emploi coordonne 

de ces 2 parasites avec les traitements existant debouche au 

Maroc sur les premiers essais de lutte integree a l'echelle de 

societes de predeveloppement (SODEA et SASMA). 

En outre, le cas d'A. nerii en Grete permettait l'etude 

de l'efficacite et de la complementarite d'action entre le para

site autochtone (A. chilensis) et le parasite importe (A. melinus) 

dans le cadre de la revision des programmes phytosanitaires gene

ralement appliques sur oliviers. 

- Au niveau des Cochenilles non Diaspines, la preoc

cupation majeure pour les differents pays reste la lutte contre 

Saissetia oleae et Planococcus citri.Les ?Osssibilites d'eleva

ge existant notamment en Espagne (Castellon) comme en Grete 

(Chania) ont permis l'essai de diverses souches d'entomophages 

importees,M. helvolus, M. bartletti contre la Cochenille noire1
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Leptomastrix dactylopii contre P. citri. 

- Dans le cas des Aleurodes, si l'etude de l'equi

libre etabli entre Cales noacki et A. floccosus a domine l'acti

vite au Maroc, en Espagne et en France, elle a cede la place en 

Italie aux essais d'introduction de Prospaltella lahorensis di

riges contre Dialeurodes citri en Sicile, en Calabre, comme dans 

certains foyers grecs. 

Le programme 1980 constitue le prolongement des activites 

de l'annee 1979, avec notamment : 

- dans le domaine des Diaspines, un essai precis de 

caracterisation des degats economiques dus a A. aurantii en vue 

de l'etablissement progressif sur des bases reelles d'une lutte 

integree. 

au niveau non Diaspines, un essai identique tou

chant P. citri est envisage en Crete, tandis que les diverses 

precisions relatives a la bioecologie de Saissetia oleae, a

l'ensemble de ses entomophages et a la repercussion des program

mes phytosanitaires devraient permettre un debut d'interpretation 

du mecanisme des pullulations, au moment ou : Ceroplastes flori

densis en Grece, comme en Italie, et Coccus hespedirum en Grece 

justifient par leurs pullulations locales d'etre etudies au plus 

tot. 

Au moment ou diverses solutions specifiques apparaissent 

realisables dans la lutte contre un groupe economiquement impor

tant des Citrus, il conviendrait d'envisager, apres la reunion 

du groupe se tenant en Espagne au printemps 1980, de faire le 

point sur les possibilites pratiques d'etablissement d'un pro

gramme de "Lutte integree Citrus" avec les entomologistes preoc

cupes par la lutte contre les principaux autres ravageurs des 

Agrumes : Prays citri et Ceratitis capitata. 

Des resultats de cette confrontation pourrait sortir un 

groupe de travail "Lutte integree en vergers de Citrus" charge: 

- de faire la synthese des possibilites existantes,

d'experimenter les programmes etablis.
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7 - UTILISATION DES PHEROMONES D'INSECTES EN LUTTE INTEGREE 

THE USE OF INSECT PHEROMONES IN INTEGRATED CONTROL 

Responsable A.K. MINKS 

Research Institute for Plant Protection 

P.O. Box 42, 6700 AA WAGENINGEN, Netherlands 

The third meeting of the Working Group has been held in 

Wädenswil, Switzerland from 1-5 october 1979. Many thanks are 

due to dr. Heinrich Arn from the Swiss Federal Station for Agri

culture, Horticulture and Viticulture at Wädenswil for an excel

lent organization of the meeting. 

One of the major problems of this Working Group is that 

so many research workers are interested in the field of insect 

pheromones and that the enthusiasm to attend the meetings is 

overwhelming. In addition to that is it our policy to create a 

meeting place for both fundamental and more applied pheromone 

workers. The field of insect pheromones has so many aspects that 

for a further progress in the applied agricultural area intensive 

contacts with colleagues with knowledge of insect behaviour and 

sensory physiology is essential. Also discussions about applica

tion of pheromones without chemists (pheromone analysis and syn

thesis) or physicists (formulation techniques) do not have any 

sense. Most participants find the multidisciplinary character of 

these Working Group Meetings extremely useful and stimulating. 

Because of the large number of participants it is difficult to 

keep the idea of a Working Group meeting intact. Therefore we have 

divided the meeting into two parts. On the first day a series of 

4 introductory lectures were arranged where everyone who was inte

rested was welcome. After that day, the "core11 of the group with

drew for 2 1/2 days of discussion sessions. The topics were : 
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1) Isolation and identification

2) New chemical structures

3) Synthesis and purification

4) Behaviour

5) Sensory physiology

6) Application Trapping Techniques, Monitoring 

7) Application 2 Mass trapping, Mating disruption 

8) General Topics

Only those who had submitted abstracts about any of the 8 

ropics were allowed to attend the discussion sessions. Those who 

had sent in abstracts for a particular session, were seated in 

the "inner" circle together with the chairman and were considered 

as principal participants in that session, the rest of the parti

cipants were arranged in an "outer" circle. lt was possible in 

this way to have very intensive discussions between a more limited 

number of experts, whereas at the same time the rest of the Wor

king Group was able to follow it and also could bring forward 

questions or remarks if necessary. The discussion sessions turned 

out to be very successful. 

The following conclusions were reached in the general dis

cussion : 

1 ° the idea of a pherobank, a central register of pheromone 

compounds should be dismissed as impractical and impossible. A 

new proposal has been made that the demand for larger quantities 

of attractant chemicals for field work will be coordinated by 

Dr. D. Hall (Tropical Pesticides Institute, London) and Professor 

R. Baker (University of Southampton). They will await orders

from individual workers from the Group, give quotations of prices

and will attempt to organize the synthesis, delivery etc.

2 ° List of European lepidopteran pheromones/attractants 

Publication of such a list with information about relevant 

chemical characteristics is very useful not only to pheromone ex

perts but also to applied entomologists in general. 
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Publications under the title of an IOBC-Bulletin is recommendable. 

3° News bulletins on pheromones 

The idea of a news bulletin was left, because it should 

require a paid editor. The participants do not have the feeling 

that communication and contacts between them shall be much impro

ved by such a bulletin. 

4 ° Formulation methods of pheromones 

The Working Group has identified the availability of good

working slow release formulations as the most essential condi

tion for the use of pheromones as pest control agents in agricul

tural practice. The group will make attempts to stimulate the in

terest of both governmental and commercial research organizations 

for this field. 

5 ° Registration of pheromones as pest control agents 

The Working Group strongly recommends actions to persuade 

the regulatory agents of all countries (like EPA in the USA) 

that they should publish special guidelines for the registration 

of pheromones and other behaviour modifying chemicals. Such che

micals without insecticidal action should clearly be distinguished 

from insecticides for their registration. 

In 1980 we like to concentrate our efforts on the publi

cation of a list of European lepidopteran pheromones/attractants. 

(see also point 2 of results 1979). 

Publication of such a list is very useful for applied en

tomologists in general. An inquiry form to collect all available 

data has been designed and will be sent around. Four to five 

members of the Working Group will form an editorial committee to 

arrange the data and to prepare these for publication. 

At the recent meeting of the Working Group a general dis

cussion has taken place about the way future meetings should be 

organized. A central question was whether the group should remain 

intact of split up into sub-groups. 
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The general feeling of the meeting was, that it is extremely va

luable to have a gathering of people from different disciplines 

and that in many ways it should be a pity to split up the group. 

The majority view was that the 1979 meeting had been extremely 

successful and tbat its informal discussion group approach was 

better than any more formal apporach : 

Conclusions 

1) The Group as a whole is very much in favour of conti

nuation of the meetings every two years, and is grateful for the 

support from IOBC/WRSP. 

2) There is not. much need at the moment to organize mee

tings of sub-groups, because there are many good informal con

tacts between the members of the Group. 

3) As a result of the meetings of the Group, a considera

ble number of informal collaborative projects are in progress. 
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8 - UTILISATION DE MODELES EN PROTECTION INTEGREE DES CULTURES 

USE OF MODELS IN INTEGRATED CROP PROTECTION 

Responsable J. KRANZ

Justus Liebig Universität 

Tropen Institut Abt. Phytopathologie und angew 

Entomologie. 

Schottstrasse 2, D-6300 GIESSEN, DBR 

The post poned 1978 2nd meeting was held on 22/23 Jan. 

1979 in Wageningen. 

The results of a survey on models available with the 

IOBC/WRSP area were reviewed and publication of the final re

port in an IOBC Bulletin was deemed useful. 

Some time was devoted to progress reports by members, an 

item in the programme which obviously is very much welcome. 

A number of participants took part in a course on compu

ter simulation in crop protection, organized by the Agric. Univ. 

Wageningen. This course had been stimulated by the I st meeting 

of the Working Group. 

A second round of the abovementioned survey has been com

pleted. lt will be edited and finally discussed in Dec. during 

the 3 rd (1979) meeting of the Working Group. 

Report of the 3rd meeting of the Working Group (Wye College, 

13/14 December 1979) 

The meeting was held at the Centre for European Agricul

tural Studies, Wye College (Univ. Lonclon), Kent, on 13/14th Dec. 

1979. The local arrangements were made by Dr. D.J. Royls, Wye 

College. 
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Summary of results 

The members present endorsed the concept and format deve

loped by D.J. Butt for the "Inventory of rnodels built in the 

West Paleartic Region" to be published as an IOBC Bulletin in 

1980. D.J. Butt was asked to prepare the manuscript of 57 models 

for print. The bulletin will include a summary by W. Midler on 

weather information needed for modelling. 

The Working Group decided to act as advisory body for any

one within IOBC dealing with or interested in models pertaining 

to practical ends. 

The Working Group strongly feels that the Pest Management 

Network prepared by IIASA should be continued and circulated as 

before, also among mernbers of this Working Group. The Working 

Group acknowledged the value of the network in promoting pro

gress in modelling related to pest rnanagement systems. A letter 

expressing the Working Group's appreciation will be sent to IIASA. 

The Working Group solicitated another training course on 

simulation in crop protection sustained rnainly by mernbers of 

this group and conducted by the Agricultural University, Wagenin

gen. J.C. Zadoks agreed to explore possibilities for such a cour

se for 20 persons in 1982. 

As a first step in the generalization of available models 

it was proposed to have EPIPRE, the Cercosporella model and the 

powdery mildew from Giessen offered for utilization at the Lau

terbacher Hof, an integrated pest management project lead by 

Dr. J. Steiner. Dr. Richter agreed to explore fassibility of 

such an endeavour / 

A sub-group consisting of G.A. Norton, P. Webster and 

J .C. Zadocks is to present in 1981 a report on "Damanga thre

sholds in relation to modelling for pest rnanagernent systems". 
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Another sub-group consisting of M. Jeger (co-ordinator), 

B. Hau, G.A. Norton, and R. Rabbings is to present in 1980 a re

port for further elaboration by the Working Group on "Instructions 

on how to develop models for practical use in integrated pest ma

nagement", with emphasis on managerial aspects. The may include 

results from a workshop conducted by G.A. Norton at East Malling 

Research Station. 

The Working Group accepted with pleasure an invitation 

from Dr. Rapilly to meet in the Paris area in 1980 for its 4th 

session. Exact data and place will be announced later. 

9 - LUTTE INTEGREE SOUS SERRES 

INTEGRATED CONTROL IN GLASSHOUSES 

Responsable L. BRAVENBOER

Proefstation voor Tuinboun onder Glas 

Zuidweg 38, 2671 MN NAALDWIJK, Netherlands 

A very succesful meeting was held in Helsinki on 13-15 

June. lt was attended by 31 researchworkers from 11 different 

countries. The meeting took place in the Agricultural Research 

Centre at Vantaa which offered the facilities. The organisation 

in Finland was in the able hands of Prof. Markkula who did a very 

good job in promoting integrated control in glasshouses. 

All participants agreed that meetings like this are of 

great importance and beneficial to all. 

The communications presented at the Vantaa's meeting are 

now published in the WPRS Bulletin 1980, III/3. 
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10 - LUTTE INTEGREE EN CULTURE DE CEREALES 

INTEGRATED CONTROL IN CEREALS 

Responsable F. SCHUTTE

Schlosskoppelweg 8 

D-2305 HEIKENDORF - KITZEBERG, DBR

A new sub-group was established : "Soil fauna and cereal 

pests" which held the first meeting at Harpenden, Herts., U .K., 

in March, 1979. The major part of the 25 participants from Bel

gium, France, Germany, Ireland, Spain and the U.K. will join a 

first experimental eo-operative project on the effects of broad 

spectrum fungicides and insecticides on the invertebrate fauna of 

wheat fields. 

The sub-group "Cereal aphid ecology" will hold its next 

meeting at Colmar (France), 14./15.11.1979. About 20 participants 

will t�re give a report on the last two years progress in re

search on the cereal aphid ecology, i.e. overwintering, migra

tion, role of natural enemies and especially forecasting of 

cereal aphid attack. lt is planned to publish the proceedings 

of this meeting as a special number of the WPRS Bulletin. 

Working Programm proposed for 1980 

1. The sub-group "Soil fauna and cereal pests" will have its

first full vegetation period to conduct the eo-operative expe

riments mentionned above. 

2. The Sub-group "Ce real aphid ecol_ogy" will determine the fur

ther working direction during the meeting at Colmar (France), 

14./15.11 .1979, the stress probably being put on forecasting ce

real aphid attack, modeling included. 
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3. The sub-group "Crop lass" is going to have a meeting in the

end of 1980. lt will be possible then to discuss the results of 

1979 and 1980 (in 1978 cereal aphids were so scarce all over 

Europe, that hardly any member could achieve results). The dis

cussion will cover those problems especially, which are still 

open : the developmental Stage of the cereal plant, at which the 

heaviest damage is done by the aphids the absolute damage done 

by the 3 cereal aphid species ; and the theoretical status of 

the economic threshold. This will lead to the discussion an the 

necessity and the kind of future experiments. 

4. Though finding and growing resistant varieties is regarded

as important, the subgroup "Hast plant resistance" has only six 

members up to now. They will continue testing cereals varieties 

an plots in the field for susceptibility to cereal aphid attack. 

Ta promote the activities of this subgroup it is planned, that 

first its convenor will jein the 1980 meeting of the WPRS Wor

king Group "Breeding for resistance to insects and mites", and 

then, early in 1981, to hold an own meeting in order to favour 

contacts, to exchange and discuss results, �nd to standardize 

experiments and the evaluation of results. 

Sous-Graupe "Ecologie des Pucerons des Cereales" 

Compte-rendu de la reunion des 14 et 15 novembre 1979 a Colmar 

(France) 

21 participants representent la Belgique, le Danemark, 

la France, l'Allemagne federale, les Pays-Bas, la Suede, le 

Royaume-Uni. Assistent egalement a la reunion 1 observatrice 

bresilienne, 1 observateur japonais, 1 anglais et 2 americains. 

Le Professeur SCHUTTE et Y. BOUCHERY souhaitent la bien

venue aux membres du sous-groupe,puis la reunion commence par les 

rapports presentes par l'equipe de Rothamsted. 
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A. DEWAR decrit une experimentation commune a plusieurs

chercheurs de Rothamsted, entreprise pour explorer les differen

tes voies de la lutte integree contre les pucerons des cereales: 

il y a 12 parcelles, 3 repetitions et 4 traitements : temoin, 

pirimicarbe, Entomophtora et autres types de traitements (aldi

carbe, metaldehyde, omethoate et pirimicarbe). La culture est du 

ble d'hiver, variete FLANDERS, seme le 19 octobre 1978. L'echan

tillonnage des parcelles tot en saison a ete fait a l'aide d'un 

aspirateur du type "D-vac" (5 aspirations sur 0,5 m2 pour chaque 

parcelle). Les resultats sont indiques sur des diapositives. Par

mi ceux-ci on a specialement note la pullulation de larves a pte

rotheques de M. dirhodum a la fin juin, alors que la densite de 

ce puceron etait faible et que la plante hote lui etait encore 

apparement favorable. 11 est probable que les ailes se sont envo

les localement de parcelles contaminees tot en saison et ont in

feste les autres champs environnants. Ceci, ajoute au climat tres 

favorable, explique l'importance des populations de pucerons 

dans les cereales en juillet. 11 est a noter que l'efficacite du 

D-vac est tres bonne pour les formes ailees et les larves a pte

rotheques, beaucoup moins bonne pour les autres formes et stades 

larvaires. 

G.W.J. DEAN decrit les predateurs trouves dans les par

celles experimentales et dans un autre champ situe a cote. Un 

premier traitement au pirimicarbe fait diminuer la population de 

pucerons qui croit a nouveau en juillet du fait des re-invasions 

par les M. dirhodum ailes. Un deuxieme traitement provoque une 

brusque decroissance des populations avant que le declin naturel 

ne commence. 

Les deux traitements entrainent un accroissement de 12 % 

du rendementp,r rapport au temoin. Les rendements plus faibles 

des temoins sont dus aux pucerons, au miellat et aux fumagines 

sur la derniere feuille. 
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11 y a tres peu de predateurs specifiques des pucerons 

dans les essais. Coccinelles et Chrysopes ont ete rares mais on 

a trouve quelques larves de syrphes, specialement s. balteatus. 

11 y a tres peu de predateurs en 1979, probablement parce que les 

pucerons ont ete peu nombreux et que l'hiver rude et l'absence 

de nourriture au printemps 1979 a gene leur survie. 

N. WILDING a teste l'efficacite de Entomophthora aphidis

sur cereales. 11 decrit la methode d'infection des pucerons par 

ce champignon, pucerons qui sont dissemines dans les populations 

au champ alors qu'ils incubent la maladie. Au cours de l'experi

mentation, 50 pucerons vivants sont recuperes chaque semaine et 

mis en elevage on en deduit un pourcentage d'infection. Chez 

M. dirhodum on a un maximum de 85 % de mycoses.

11 y a peu de differences dans les taux de mycose des te

moins et des traites, mais la repartition des especes est diffe

rente : E. planchoniana est plus abondant dans le temoin que 

E. aphidis. Il semble que le temps sec en juin et juillet ait

empeche E. aphidis d'exnrimer sa pathogenie maximum, ce qui se

passe des qu' il pleut. E. planc1,oniana semble moins affecte par

le temps sec.

W. POWELL decrit le travail qu'il vient de commencer en

1979 sur les parasites des pucerons des cereales. Il indique dif

ferentes methodes d'estimation du parasitisme (elevage de puce

rons collectes dans le champ ou ramassage de momies) et illustre 

a l'aide de diapositives l'importance des differentes especes 

recoltees : Toxares deltiger a ete trouve pour la premiere fois 

sur les pucerons des cereales, c'est l'espece la plus abondante 

jusqu'a la mi-juillet. L'espece dominante est ensuite Aphidius 

uzbekistanicus qui reste la seule presente a la fin de la saison. 

Les autres especes trouvees sont A. picipes et Praon volucre. 

Quand on ne recolte que les momies on ne trouve pas T. deltiger 

et dans ce cas A. uzbekistanicus est compte comme dominant alors 

que ce n'est pas le cas : il est possible que les pucerons para

sites par T. deltiger quittent la plante avant de mourir et que 

les momies se developpent sur le sol et passent ainsi inaper�ues. 
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Ontrouve de nombreuses especes d'hyperparasites au cours 

de la saison. La proportion d'eclosions d'hyperparasites est plus 

grande au debut qu'a la fin de la saison car, a partir de mi

juillet le nombre de parasites primaires et d'hyperparasites en

trant en diapause croit. 

Des Aphidius sp. et Toxares deltiger ont ete trouves dans 

le piege a succion de Rothamsted, en juillet et aout. 

De la discussion sur les rapports presentes par l'equipe 

de Rothamsted, il ressort que M. dirhodum produit des ailes plus 

facilement que les autres especes de pucerons des cereales et que 

7 ou 8 generations de cette espece se soient succedees en Angle

terre de juin ä aout 1979. En France il semble que les principa

les sources de M. dirhodum ont ete en 1979 les hotes primaires 

car le froid a detruit presque partout les virginipares hiver

nant sur repousses ou autres graminees. Les pullulations ont ete 

tardives. On a suggere qu'en Angleterre les coccinelles etaient 

intensivement parasitees en 1978, ce qui peut expliquer egalement 

leur faible nombre en 1979. 

B. PAPIEROK a compare la pathogenie vis-ä-vis de S. avenae

de deux types de souches de E. obscura : souche A caracterises 

par une abondante formation de spores durables en milieu artifi

ciel. 

souche B : ne formant 

pas ou peu de spores durables en milieu artificiel in vivo : 

1) les souches du type B sont deux fois plus pathogenes

vis-a-vis de S. avenae que celles du type A. 

2) la periode d'incubation est plus longue pour le type B

que pour le type A. 

3) le nombre de conidies produites a partir de cadavres

durant la sporulation est plus grand pour le type B que pour le 

type A. 

D'apres ces premiers resultats il est possible de distin

guer au moins deux types de souches de E. obscura, aussi bien par 

des criteres "in vivo" que par des criteres "in vitro". Ces deux 

types de souches ont une pathogenie particuliere qui en font des 

races "physiologiques" au "pathogeniques". 
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D'un point de vue epidemiologique les souches du type B 

sont caracterisees par une plus faible DL 50 et par un plus grand 

nombre de conidies projetees durant la sporulation. Elles ont une 

plus grande capacite de dissemination dans les populations aphi

diennes. Cette meilleure pathogenie est cependant temperee par 

une plus longue periode d'incubation et donc un plus long inter

valle de temps entre les cycles d'infection. 

J.P. LATGE decrit le cycle des Entomophthora et indique que 

6 especes pathogenes de pucerons peuvent produire des spores du

rables au champ (E. obscura, E. virulenta, E. sphaerosperma, !· 

planchoniana, E. fresenii et C. osmodes). I1 illustre les saisons 

d'activite, la pathogenie et les possibilites de production en 

culture liquide de ces differentes especes. Il en resulte qu'ac

tuellement E. obscura est l'espece la plus interessante. Chez 

E. obscura la formation de-spores durables depend du pourcentage

d'extrait de levure dans le milieu. Les spores doivent vernaliser 

dans le sol humide ä basse temperature, ensuite elles peuvent 

germer dans l'eau. J.P. LATGE a mis au point une formulation de 

spores applicables au champ. Ces spores ne germent que lorsque 

l'humidite relative est tres forte. Trois periodes de traitement 

peuvent etre envisagees : ä la fin de l'automne avec des spores 

non vernalisees qui vernalisent durant l'hiver, sur le sol ; au 

debut du printemps, ä l'apparition des premiers pucerons, avec 

des spores vernalisees ; ä la fin du printemps, avec de fortes 

populations de pucerons, avec des ipores vernalisees en pre-germi

nation. 

C.A. DEDRYVER decrit, ä partir d'experimentations de ter

rain faites dans l'Ouest de la France, la repartition de 3 es

peces d'Entomophthora (E. aphidis, E. obscura et E. planchoniana) 

sur les pucerons des cereales. E. aphidis est present durant pra

tiquement toute l'annee sur les pucerons anholocycliques, et pa

rait etre l'espece la plus efficace au moment des epizooties ou 

des enzooties (75 % des mycoses au moins) . E. obscura et E. plan

choniana ne sont pas presents taute l'annee et mycosent moins 
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de pucerons que E. aphidis (maximum de 25 % pour E. obscura, 

moins de 10 % pour E. planchoniana). M. dirhodum est particulie

rement sensible a l'action de �_aph_�dis alors que E. obscura 

mycose indifferemment M. dirhodum et S. avenae est davantage my

cose par E. obscura lorsqu'il est sur feuillage que lorsqu'il 

se trouve sur epi. De taute maniere, quelle que seit l'espece 

de puceron et sa position sur la plante. E. aphidis est le prin

cipal pathogene des pucerons des cereales dans l'Ouest. Cela 

semble lie au fait que cette espece, qui ne forme pas de spores 

durables, semble particulierement bien adaptee aux conditions 

de l'Ouest de la France ou les pucerons sont anholocycliques, 

ce qui entraine des relations etroites et permanentes hote

pathogene. 

Y. BOUCHERY indique que M. dirhodum esttrouve en Alsace

dans les champs,en mars, c'est-a-dire bien plus tot qu'il n'est 

capture par le piege a succion (Mai), ce qui semble indiquer que 

ce puceron hiverne sur cereales, meme dans l'Est de la France. 

R. RABBINGE decrit le systeme elabore ces trois dernieres

annees afin de proposer aux agriculteurs des avertissements de 

traitements contre les pucerons des cereales. Le systeme a pour 

but de prevenir un accroissement de l'emploi inconsidere des pes

ticides en ne recommandant les traitements que lorsque le gain 

de rendement est plus grand que le cout du traitement (les trai

tements tardifs n'ont aucun effet). Le systeme est une reponse 

flexible basee sur une connaissance intensive des parametres bio

logiques. 11 consiste en une combinaison d'un modele dynamique 

de simulation de la culture et d'un systeme de prevision de l'e

volution des maladies et des ravageurs. 11 parait impossible 

d'etablir une banne relation entre le nombre de pucerons et la 

perte de rendement. Le prelevement de seve et l'interception de 

la lumiere sont importants quand les pucerons sont nombreux 

mais le facteur principal semble etre le miellat qui, couvre les 

feuilles comme l'a montre VERElJKEN. 
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N. CARTER decrit les differences entre les modeles hollan

dais et anglais s'appliquant aux pucerons des cereales. Les deux 

concernent S. avenae mais ils doivent etre etendus a M. dirhodum. 

Lorsqu'on compare la simulation du modele avec les donnees du 

piege a succion et les observations au champ, on voit que le mo

dele est tres faible au debut de l'evolution des populations, 

mais beaucoup moins a la fin. De nouveaux travaux doivent etre 

effectues pour tenir compte des variations entre les annees et 

entre les regions. 

Th. BASEDOW discute de la correlation entre le nombre de 

larves de coccinelles obtenues et le nombre de proies mises a

leur disposition, pour un merae nombre d'adultes de la generation 

precedente et indique que lorsque des traitements precoces sont 

realises la multiplication des predateurs est plus tardive. 

E. BODE decrit des observations realisees en champs de ble

d'hiver dans la region de Francfort (zone cerealiere de 500 ha 

entouree de forets). M. dirhodum est generalement le plus abon-

dant, il apparait a la fin avril et atteint son maximum de popu

lation entre les stades 10.5.2. et 10.5.4. du ble. Il disparait 

avant S. avenae apparait deux semaines apres M. dirhodum et at

teint son maximum 1 semaine apres lui. 

En 1979 les pucerons etaient peu nombreux (maximum 15 

M. dirhodum et 8 S. avenae/talle) et l'estimation de l'effet au

champs des antagonistes a ete difficile, leur nombre etant sous 

estime par les comptages en champ. Sauf en ce qui concerne les 

larves de S. balbeatus. Les parasites (A. ervi et A. picipes) ont 

ete plus efficaces contre les pucerons des epis. Le role du cli

mat a ete globalement plus important que celui des antagonistes. 

En effet la pluie et le froid ont stoppe les pullulations, spe

cialement dans le cas des parcelles infestees precocement. 
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K.D. SUNDERLAND decrit les effets des predateurs polypha

ges sur les pucerons. Une serie de traitements insecticides ont 

ete faits dans differentes parcelles et ont permis d'obtenir une 

gamme de densite de predateurs dans le but de savoir comment 

ceux-ci affectent les populations de pucerons des cereales. Il 

y a une correlation negative (r = 0,97) hautement significative 

entre le nombre moyen des pucerons par epi et le nombre de cara

bes dans la parcelle, en 1978. Le nombre de carabes est positi

vementcorrele avec celui des autres predateurs. En 1979 les me

mes relations sont retrouvees dans une parcelle, mais pas dans 

l'autre, et ces differences interparcellaires restent pour le 

moment inexpliquees. 

G. LATTEUR parle de l'evolution des populations de puce

rons des cereales a MILMORT (Belgique) en 1978 et 1979. En 1978 

les populations ont ete en general tres basses, bien que les in

festations de depart aient ete normales. Cette "absence d'evolu

tion" des colonies est mise sur le compte : 

- du climat (pluie et temperatures tres basses) ;

- des parasites, dont l'action est particulierement

importante ;

- des Entomophthora presents, en depit de la basse

densite des pucerons.

En 1979, apres un hiver tres froid, les pucerons arrivent 

tres tard dans les champs. Le pourcentage de parasites est tres 

faible et M. dirhodum pullule tardivement, mais de maniere assez 

importante. Apres les pluies du 9 au 13 juillet des mycoses a

Entomophthora provoquent la chute des populations, specialement 

de M. dirhodum, secondairement de S. avenae. M. dirhodum est da

vantage mycose par E. aphidis que les deux autres especes, alors 

que S. avenae est moins affectee par les Entomophthora quand il 

est sur epi que quand il est sur talle. L'action des predateurs 

et parasites a ete faible. 
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J. REITZEL decrit des experimentations faites en coopera

tion avec l'union des agriculteurs. Des traitements sont effec

tues contre l'oidium et les pucerons. Les details sont donnes dans 

un polycopie qui a circule pendant la reunion. Meme avec une fai

ble attaque de pucerons, aux stades 10 - 10,1, on a des gains 

de rendement par un traitement, de meme qu'apres une pulverisa

tion aux stades 10.1 - 10,5. 

G.P. VICKERMAN a etudie la dynamique de population de 

R. padi de 1972 a 1979. Il est etabli que R. padi hiverne dans

les prairies. On en trouve beaucoup en automne et le "D-vac" per

met de detecter des ailes des mars-avril dans les prairies, c'est

a-dire bien avant les pieges a succion. Les avoines d'hiver sont 

infestees en mars, des les premiers vols d'ailes issus des prai

ries. Toujours en prairie, il y a generalement des populations 

tres abondantes de juin a la mi-aout avec tres peu de formation 

de larves a pterotheques durant cette periode. Enaitomne des 

formes sexuees sont produites. Il semble y avoir un mouvement 

continu d'une culture a une autre, de mars - novembre (dependant 

de l'age de la culture) par exemple, des cereales d'hiver aux 

prairies, puis des cereales de printemps au mais. Les resultats 

du piege a succion indiquent que des vols importants en automne 

sont suivis par des vols faibles au printemps et vice-versa : il 

y a une correlation negative tres nette entre les logs d'ailes 

pieges en automne et les logs de la densite d'ailes pieges au 

printemps. 

Une autre partie de l'etude concerne la distribution et 

l'abondance des formes hivernantes des pucerons des cereales, 

sur cereales, graminees fourrageres et graminees dans les haies. 

Les hotes d'hiver principaux paraissent etre les ray-grass semes 

tot, puis les cereales d'hiver, les graminees des haies semblent 

de peu d'importance. Une diminution du nombre de formes hiver

nantes en prairie est provoquee par le paturage de celle-ci par 

le betail et par la formation d'ailes qui quittent la prairie. 
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L'effet de la neige semble plus grand pour R. padi que pour 

S. aven.ae. Plus generalement, au laboratoire, R. padi semble plus

susceptible aux temperatures basses que S. avenae et M. dirhodum. 

Le premier est tue entre -2 et -12 °

C, les seconds entre -6 et 

-12 °c. 

La discussion porte sur la possibilite pour chacun de col

lecter ses donnees de maniere precise, en vue d'une eventuelle 

utilisation pour modelisation. Dans ce but, il est conseille de 

s'inspirer des propositions faites par ANKERSMIT et RABBINGE. Un 

echange d'idees plus general a lieu apropos de la note remise 

par CARTER concernant les differents elements a prendre en campte 

dans l'elaboration d'avertissements (piegeages a succion, obser

vations au champ, hivernation), ainsi qu'a propos de la sugges

tion de DEWAR d'etendre a d'autres regions d'Europe (par exemple 

l'Allemagne de l'Ouest) le reseau de pieges ä succion et l'eta

blissement des cartes de developpement des pucerons des cereales. 

La reunion se poursuit par : 

1) les conseils donnes pour la publication des interven

tions dans la revue de l'OILB. 11 est imperatif d'envoyer les ma
,1 

nuscrits au Pr SCHUTTE pour le 31 decembre 1979. 

2) le choix du nouvel animateur du sous groupe 

DEDRYVER est elu. 

C.A.

3) le choix du lieu P.t de la date de la prochaine reunion

du sous-groupe : la reunion aura lieu ä Rennes (France) en novem

bre 1981. 

4) la discussion sur les travaux futurs des membres du

Apres les remerciements adresses ä Y. BOUCHERY pour !'ex

cellente organisation de la reunion, celle-ci prend fin le 

15.11 ä II heures. 
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II - LUTTE INTEGREE CONTRE LE CARPOCAPSE 

INTEGRATED CONTROL OF CODLING MOTH 

Responsable Th. WILDBOLZ 

Federal Research Station 
,. 

CH - 8820 WADENSWILL - SWISS 

The results of the 1978 and 1979 activities will be sum

marized during the forthcoming meeting in Wye College. 

Among the alternative control methods mating disruption 

with pheromones and the application of the granulosis virus are 

now most intensively studied. 

Evaporating the pheromone with rubber tubes in apple or

chards continued to inhibit trap catches almest absolutely and 

to reduce larval attack in Swiss and less so in french experiments. 

Contacts have been made with US firms in order to find other for

mulations for pheromone evaporation. 

Problems of human safety of the granulosis virus have been 

studied by a study group of WPRS. German firms have shown inte

rest in the industrial production of the virus in codling larvae. 

Promising results have been obtained in France by Beauveria 

applications to tree-trunks. 

Werk on the use of parasites for control continues in 

France and Austria. 

The investigations on the biology of the insect are cen

tered on oviposition (influence of meteorology), on behaviour 

(finding of hostplant and of the sex). Studies on mortality fac

tors including parasites (e.g. Pimpla) and birds continue. 

The meeting of the working group in March 1980 in Wye Col

lege should be, if possible, combined with the WPRS workshop on 

"Biological Control in Orchards" (organized by the working group 

on "Integrated Control in Orchards"). Such a coordinated meeting 

has been suggested by the two convenors (Peter Gruys and Th. 

Wildbolz) and will be discussed during the WPRS symposium in 

Vienna. 
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The plans for future activities will be discussed in Wye 

College. Main problems for the next years will be the coordina

tion of the work an mating disruption and of application of gra

nulosis virus. 

12 - LUTTE INTEGREE CONTRE LES RAVAGEURS DE L'OLIVE 

INTEGRATED CONTROL OF OLIVE PESTS 

Responsable U. CIRIO

Laboratorio Valorizzazione Colture Industriali 

CNEN - 00060 CASIACCIA, Roma, Italia 

EXPERIMENTAL OLIVE AREA OF VICARELLO (prov. Rome) 

(an untreated area of 1 .8 ha) 

1) Bio-ecology of Dacus oleae 

Adult population behavior in relation to olive varieties 

The pre-oviposition period, the net reproduction capaci

ty (Ro), the generation time (T), dispersal, aggregation, and 

oviposition activity are strongly affected by olive varieties. 

2) Sampling methodology

The monitoring of adult flies with color traps have shown 

that either the type of traps or environmental factors can lar

gely affect to flies density and fruit damage. 

3) Quantitative adult estimation with mark, release and recapture
method.

The comparision between three different methods of calcu

lation (LINCOLN, FLETCHER, ITO) has shown a great difference of 

fly density. None correlation has been found between trap cap

tures, density of flies, and fruit infestation. 
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4) Bio-ecology of Saissetia oleae

Population sampling. 

The species has one generation per year and overwintered 

as young larvae of II and III ages. The natural mortality of 

S. oleae is mainly due by abiotic factors which are prevaling

during the summer and winter months. The biotic factors have cau

sed a total mortality of population of about II%, The 50 % of 

that has been related to Coccinellidae. The natural enemies of 

black scale in this area are the following : Chilocorus bipustu

latus, Exochomus quadripustulatus, Chrysopa carnea, Scutellista 

cyanea, Coccophagus lycimnia, Moranila californica, Metaphycus 

flavus. 

5) Biological control

During thel.978 it have been introduced two parasites, 

the Metaphycus lounsburyi and Metaphycus helvolus. So far these 

parasites have not been recovered. 

ESTABLISHMENT AND DEVELOPMENT OF INTEGRATED PESTS CONTROL IN A 

SELECTED OLIVE-GROWING AREA. (av. 6000 ha. inirovince of Viterbo, 

Italy). 

Ecosystem analysis. 

1) Ecological situation of olive crop. Data on the status of cul

tural techniques such as irrigation, fertilization, pruning, pes

ticides, density of plantation, type of crop, varieties, yield 

of crop, have been collected. 

2) Monitoring of olive pests. In the 5 systematic sampling areas

the following three ·major pests have been individuated : Dacus 

oleae, Saissetia oleae, Prays oleae. 

3) Establishement of cooperative working relationship with a

regional 
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Working program proposed for 1980 

1. The collection of ecological information in the olive area

of Vicarello and Canino will be continued on the following li

nes :

- fauna structure

- agroclimatic situation

- population dynamic of pests

- economic injury level of single pest

2. The establishment of computer updating system for Dacus and

Saissetia informations.

3. The construction of models for Dacus and Saissetia.

4. The selection of nex olive areas for implementation and de

velopemnt of integrated control.

5. The organization of ad "hoc" FAO/IOBC Joint meeting on study

of fly population.

6. The organization of our Working Group meeting.

13 - MOUCHES DES FRUITS D'IMPORTANCE ECONOMIQUE 

FRUIT FLIES OF ECONOMIC IMPORTANCE 

Responsable E.F. BOLLER 

Eidg. Forschungsanstalt fÜr Osbt., Wein-und 
Gartenbau 

CH - 8820 WADENSWILL, Switzerland 

Information Service : This information pool of the new fruit fly 

group has issued in January 1979 the Fruit Fly News N ° 5 (29 pp 

with research summaries of registered fruit fly laboratories 

world-wide) and the address-list of fruit fly specialists for 

1979-80 (specialists of 38 countries). 
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Biotechnical Unit Termination of the coordinated investigation 

between the group and populations (Ceratitis, Dacus, Rhagoletis 

and several vegetable flies) that was conducted in conjunction 

with a color preference investigation in the same populations. 

Final report in preparation. 

A trap evaluation and calibration programm initiated in 

April 1979 for Ceratitis (Spain, Sardinia, HawaI) and Dacus oleae 

(Portugal, Italy) utilizing different attractants (olfactory 

and visual). The objective is to find the optimal stimulus of a 

trap that reflects with highest reliability the population den

sity. This investigation is of high priority for area-wide con

trol operations against Ceratitis and Dacus. Another program co

vers the development of high-efficiency traps for direct biotech

nical control of all 3 species. Biological and chemical work on 

oviposition deterring pheromones continued. 

Genetic Control Unit : A 4-year feasibility study for SIT against 

Rhagoletis cerasi in Switzerland has been terminated and final 

report in preparation. The joint Austria-Swiss IIT pilot field 

study (incompatible races) in progress. 

SIT suppression program against Ceratitis an Hierro Island ter

minated and a new program started an Teneriffe (Spain). Quanti

tative quality control being implement in the Spanish medfly pro

grams as European model case. 

Implementation Unit : A integrated pest control for citrus deve

loped by this unit for Sardinia has been accepted by the Euro

pean Community. In this program research data obtained in other 

units will have an immediate application. A standard ecological 

program for simple and more comprehensive investigations has 

been established and diseminated. 

Quality Control Unit : The available resources for 1979 have 

been concentrated in the fast development and final evaluation 

of standardized quality control procedures for Ceratitis capitata 
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and Rhagoletis cerasi. An international evaluation and training 

course had been organized 1n close collaboration with IAEA, U8DA 

and Spanish organizations in Spain where 7 instructions and 16 

medfly experts from Spain, Italy, Switzerland, Mexico, USA, Gua

temala, Japan and the IAEA participated. At the end of this 10 

day course a mutual agreement was reached on a standardized 

package of defined laboratory and field tests now being introdu

ced in the various medfly laboratories under the term of RAPID 

Quality Control System. The data obtained and compiled by this 

network of participating laboratories during the next 12 months 

will be used for the final quantitative specification of the 

major quality components of mass-reared medflies. A technical 

manual for RAPID QCS is in preparation and will be published 

through IAEA channels. 

Work on Ceratitis strain improvement based on RAPID and 

selection procedures for desirable traits is in progress. The 

Spanish medfly facility in Madrid is presently available as mo

del case for the introduction and systematic application of quan

titative quality control programs. 

Working Program for 1980 

Information Service : A package of technical informations with 

emphasis on Ceratitis capitata will be prepared and diseminated. 

Preparation of the RAPID Quality Control Manual and correspon

ding scientic articles in an appropriate international journal. 

Biotechnical Methods : This sub-unit will evaluate the best trap 

system for population assessrnent and re-calibrate the standard 

trap with absolute population estimates (mark-release-recapture) 

of Dacus and Ceratitis populations. The trap evaluation prograrn 

for Dacus oleae will be coordinated with the olive pest working 

group of the IOBC and the respective subnetwork of FAO (January 

1980, Rorne). 

Further development of super-traps for Ceratitis for control pur

poses. 

Further development of control programs with traps for Rhagoletis 

and LJacus. Further purification of oviposition-deterring phero-

rnones. 
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Genetic control : Continuation of SIT Program Ceratitis on Cana

ry Island and implementation of quantitative quality control RA

PID. Preparation and use of improved marker strain apricote eye 

in Spain. IIT program in Austria continues ; preparation of pos

sible control program in Crete. (Rhagoletis cerasi). Hybridiza

tion program continues (Austria, Germany). 

Implementation : Program on Integrated Pest Control in Citrus 

will be expanded in Sassari (Prof. Prota) and a meeting held in 

August to have the progress reviewed by a small number of invi

ted specialists. Ceratitis ecology studies continued (Sardinia 

and Spain). 

Quality Control : This sub-unit will continue to serve as coor

dination center for 12 additional months during the internatio

nal implementation of RAPID quality control in Ceratitis capita

ta. Medfly laboratories in Europe and the Americas are stimula

ted to participate in the cooperative program to obtain and pool 

standardized data for the final quantitative analysis and esta

blishment of international specifications. 

Preliminary investigations for the development of stan

dard quality control procedures for Dacus oleae will be conduc

ted in Greece (Democritos Nuclear Research Center). Tailor-made 

improved medfly strains (Wädenswil laboratory) will be field

tested in Sardinia. 

Planning of 1981 program : The convenor and sub-unit leaders 

will meet during the next IOBC Assembly General in Antibes, re

view the internal structure of the group and decide on the ac

tivity program 1981. 

Publication 2 articles are in preparation for publication in 

Entomophaga concerning the standardized RAPID Quality Control 

System as recommended by the participants of the international 

training course. Financial support by IOBC to publication and re

print costs is requested. 
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Suggestions about the activity and organization of the Working 
Group 

According to the internal structure and policy of this working 

group since its establishment in 1978 the main emphasis of re

searoh and development is put on research areas of special ur

gence or areas that promise tangible resutls within 12-24 months. 

The coordinated investigations of the group should cover the re

quirements of all three species involved, namely Ceratitis capi

tata, Rhagoletis cerasi and Dacus oleae. 

The internal structure and policy of the group is reviewed 

every 3 years prior to the General Assembly or whenever a new 

convenor is appointed by the Council. 

In general the group strongly advocates the system of job 

rotation after each 3-year period. This review and reorganization 

is due by the end of 1980 and respective propositions will be 

submitted to the Council. 

These overall considerations influence the activity in 

progress as follows : 

1. Emphasis of research is put on the main target species Cerati

tis capitata in view of the !arge international control programs

in progress and in view of its favourable characteristics as mo

del species.

2. The main objectives of the period 1979/80 are :

2.1. Development of standard traps for the reliable esti

mation of Ceratitis capitata and Dacus oleae populations (moni

tor or eco-traps). 

2.2. Development of high-efficiency trap systems for di

rect biotechnical control of Dacus and Ceratitis (super or con

trol traps). 

2.3. Implementation of quantitative quality control in 

Ceratitis programs. 
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2.4. Initiation of Integrated Pest Management (IPM) for 

citrus in Sardinia. 

2.5. Maintaining an information service for fruit fly 

specialists. 

14 - LUTTE INTEGREE EN CEREALICULTURE DANS LE BASSIN MEDITERRA
NEEN 

INTEGRATED CONTROL IN CEREAL CULTURES OF THE MEDITERRANEAN 
BASIN 

Responsable M. LARAICHI

Laboratoire d'Entomologie 

Ecole Nationale d'Agriculture de Meknes 

MEKNES - Maroc 

Dans le cadre des activites du groupe de travail de 

l'OILB/SROP, lutte integree en cerealiculture dont la coordina

tion est assuree par le Professeur M. LARAICHI, Maroc, un groupe 

restreint d'experts s'est reuni les 6 et 7 novembre a l'INRA, 

Montfavet, France, sur !'initiative du Dr. P.F. GALICHET. Ces 

deux journees furent consacrees a l'examen des problemes poses 

par les Sesamies dans les cultures du Bassin mediterraneen occi

dental ; elles devaient permettre de rechercher les bases d'une 

cooperation internationale. 

Les participants furent accueillis par le Dr. M. FERON, 

Directeur de la Station de Zoologie de l'INRA qui evoqua les 

travaux anciens et plus recents realises en France apropos de 

cet ennemi des ma1s dans le sud du pays. Le professeur M. LARAI

CHI, retra�a les activites passees du groupe de travail dont la 

prochaine reunion est prevue pour 1981 au Maroc. Chacun des par

ticipants exposa ensuite la nature du probleme pose par l'insec

te dans son pays et l'orientation des recherches en cours. 
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MAROC (Dr. A. HILAL) 

Les deux especes mediterraneennes, S. nonagrioides et 

S. cretica sont presentes. Leur repartition precise reste ä eta

blir ; il semblerait que la premiere espece se concentre dans la

region du Gharb tandis que la seconde se retrouverait plutot au 

pied de l'Atlas (Beni Mellal) ainsi que dans le Nord et ä Marra

kech. Les conditions climatiques favorables permettent la succes

sion annuelle de 4 ä 5 generations qui adoptent diverses plantes

hotes selon les saisons :ble, mais (degats pouvant atteindre

95 p. 100 de la recolte), sorgho, riz, canne ä sucre (dispari

tion des jeunes plants atteints, inversion du saccharose dans les

plantes proches de la recolte) et diverses graminees spontanees

incompletement recensees. Des essais de lutte chimique ont de

montre une certaine efficacite sur les jeunes larves. Les etudes

menees dnas les conditions naturelles ont pour objectif d'etablir

des modeles de prevision des populations. Au laboratoire les re

cherches ont porte sur l'arret hivernal du developpement morpho

gene et l'eoude du metabolisme ä ce stade. Dans le futur, les

efforts porteront sur la caracterisation de la diaupause au niveau

hysiologique.

FRANCE (Dr. P. ANGLADE et P.F. GALICHET) 

En France, l'insecte ne se rencontre que dans le sud du 

pays (au-dessous du 44eme parallele) principalement sur rnais 

mais aussi sur sorgho et riz et quelques graminees spontanees. 

Sen comportement epidemiologique apparait different dans le sud

ouest tres humide et le sud-est beaucoup plus sec. Dans la pre

miere region, les attaques sont irregulieres dans le temps et 

dans l'espace parfois fortes, tres souvent faibles. Elles sont 

d'un niveau plus eleve ä l'est. Dans les deux cas, cependant les 

facteurs de regulation sont les froids hivernaux d'une part et 

plus eventuellement le parasitisme par Lydella thompsoni, Dipt. 

Tachinidae. 
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Les etudes entreprises dans le sud-ouest ont notamment 

porte sur la sensibilite du mais aux attaques. A ce propos, il 

semblerait que les baissses de rendement observees soient davan

tage liees au nombre de pontes deposees qu'au nombre de larves 

retrouvees dans les tiges peu avant la recolte. Une collabora

tion s'est recemment instituee entre l'Espagne, le Portugal et 

la France sur les problemes de resistance. Le programme de re

cherches mis en place dans le sud-est se preoccupe essentielle

ment des periodes de reprise et de cessation d'activite aux in

tersaisons ainsi que de l'hibernation elle-meme dans las sondi

tions naturelles au tres proches de l'etre. Le parasite L. thom

soni est etudie au cours de ses deplacements ä la recherche de 

ses hotes successifs. Enfin, des tentatives sont faites dans le 

but d'isoler et de synthetiser la pheromone de l'espece S. no

nagrioides, avec l'appui des laboratoires competents. 

ITALIE (Professeur A. MAIN!) 

Le probleme des ravageurs du mals est pris en considera

tion en Italie car ce pays importe 50 millions de quintaux de 

graines de mais par an pour l'alimentation du betail. Les deux 

especes, S. nonogrioides et S. cretica sont communes l'une et 

l'autre, mais les froids hivernaux ne permettent pas leur ex

pansion en Italie du Nord (vallee du Po). Leur distribution 

precise n'est pas connue : an sait cependant que S. cretica est 

presente sur la cote adriatique tandis que S. nonagrioides est 

signalee sur la cote ouest et en Sardaigne. Les plantes hotes 

cultivees sont le mais et le sorgho , S. oretica a ete signalee 

sur Gladiolus. La regulation des populations se fait par l'in

termediaire des basses temperatures, du parasite L. thompsoni et 

du champignon Beauveria bassiana. Aucours d'etude sur la phero

mone de S. oretica,il a ete montre que le melange (Z)- 9 Tetra

decen 1-ol et (Z)-9 Tetradecenyl acetate (75 : 25) est attrac

tif pour les males bien que les resultats ne soient pas encore 

entierement satisfaisants. 
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ESPAGNE (Dr. J, ESTEBAN DURAN) 

Deux preoccupations essentielles apparaissent dans ce 

pays : d'une part obtenir une quantification des degats avant 

de proposer leurs objectifs aux Services de la recherche, la 

liaison entre la population d'insectes et la perte de produc

tion n'apparaissant pas toujours clairement, d'autre part de

terminer la repartition des especes qui sont ici trivoltines : 

Malaga, Andalousie, Estramadure, Ebre, Galice. 

La journee du 7 novembre fut consacree a la visite du 

delta du Rhone, entite ou sur 75 000 ha. s'etablit un equilibre 

entre zones cultivees (40 p. 100) et non cultivees plage, 

etangs, sols sales, reserve nationale de faune et de flore. 

Dans ce paysage, des contacts etroits sont particulierement 

apaprents entre les grandes graminees spontanees hygrophiles 

comme le roseau, Phragmites connnunis ou la canne de Provence, 

Arundo donax et les graminees de culture : riz, mals, sorgho. 

Les uns et les autres participent a la formation d'une bioceno

se originale a l'interieur de laquelle S. nonagrioldes rencon

tre des conditions particulierement favorables de par la diver

site des plantes-hÖtes disponibles et en raison d'un climat 

adouci par la proximite de la mer. 

RESOLUTIONS 

En conclusion, a ces echanges de vue, les experts consi

derent que l'etude des themas suivants est susceptible de con

duire a une meilleure comprehension des c.omportements de l'in

secte dans la nature et de deboucher sur des actions qui permet

tront d'ameliorer les bilans economiques actuels. 

1. - Caracterisation bioecologique des populations

Une premiere approche devra etre effectuee en deux points

de l'aire de dispersion : d'une part dans la zone centrale (Ma

roc) par les laboratoires de la Protection des Vegetaux a Keni

tra, et d'autre part sur la limite nord (France) par le labora

toire specialise de l'I.N.R.A., a Montfavet. Dans chacun des cas 
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on s'efforcera de caracteriser les populations locales ä partir 

des criteres suivants : developpement aux temperatures positi

ves, resistance au froid, installation et levee de la dormance. 

2. - Lutte biologique par les entomophages

Compte tenu des observations qui ont ete faites ä propos

du tres petit nombre d'especes parasites presentes dans les 

pays europeens et par ailleurs de l'abondance de certaines 

d'entre elles en Afrique, il parait eminemment souhaitable de 

proceder ä u� inventaire de ces auxiliaires au Maroc. Le Service 

de la Protection des ·Jegetaux de Kenitra propose de mener cette 

enquete ä bien sur le terrain. La determination des especes en

tomophages sera demandee au Service des identifications de 

l 'O. I.L.B .. Cette premiere etape franchie, l' etude bioecologi

que des parasites sera prise en charge par le pays demandeur. 

3. - Isolement et synthese des pheromones

Il est souhaite que les travaux entrepris en Italie sur 

l'espece S. cretica et en France sur S. nonogrioides pour la 

synthese des deux pheromones aboutissent rapidement. Lorsque 

ces substances auront ete mises au point et leur efficacite 

demontree par leurs obtenteurs une cooperation internationale 

sera instauree pour leur utilisation dans le domaine de la 

recherche. 

4. - Evaluation des degats provoques par l'insecte

Le representant espagnol informe les experts que le Depar

tement de la Protection des Vegetaux de son pays se propose de 

mener ä bien des observations portant conjointement sur la Py

rale et la Noctuelle du mais ä ce propos. Compte tenu des dif

ficultes methodologiques de l'etude, le groupe d'experts decide 

de suivre avec interet les travaux espagnols avant d'envisager 

de les recommander par ailleurs. 

5. - Resistance de la plante vis-ä-vis de l' insecte

La demonstration de differences de sensibilite varietale

du mais ä la Sesamie a ete faite notamment en France et en Es

pagne. Certains criteres d'evaluation ont ete proposes. Des 
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progrannnes de selection pour la resistance aux attaques sur 

tige pourraient donc etre elabores si l'evaluation des degats 

cites ci-dessus le justifiait. 

15 - LUTTE INTEGREE EN PINEDE MEDITERRANEENNE 

INTEGRATED CONTROL IN MEDITERRANEAN PINE FOREST 

Responsable R. MONTOYA

Seccion de Equilibrios Biologicas

I.C.O.N.A. Gran via de San Francisco

35 MADRID 5 - Espana

A) Tratamientos experimentales

1. Mt Ventoux, Sept 78. Este tratamiento tiene como fina

lidad estudiar la incidencia a largo plazo de una intervenci�n 

y la las modalidades de reinfestacion a partir de zonas perife-

ricas. Es tos mecanismos se siguen por la via biometrica. 

El tratamiento con Dimilin ha proporcionado el 100 % de 

mortalidad. 

La campana de capturas con trampa de luz ha puesto en evi

dencia este resultado y ha registrado la presencia de indivi

duos tardios procedentes de diapausa de anos anteriores. 

No re han registrado migraciones. 

2. Lussan (le Gard), 1976. En 1976 se realizo una expe

rienca comparativa con diversos productos. Desde las fechas de 

aplication se han realizado toma de datos que ahora nos reve

lan un sensible incremento de poblacion en la parcela tratada 

con Dimilin en la que alcanz; una mortalidad del 100 %. 

B) Feromonas sexuales

Se ha puesto en marcha un equipo frances compuesto por

MM. Decoins y Demolin cuyos primeros resultados les permite

hablar de una gran probabilidad de haber localizado el atrac

ti.vo.
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El equipo espaiol, por su parte, dirigido por P. Cuevas 

del ICONA y F. Campos del C.S.I.F. ha proseguido sus ensayos 

de laboratorio, alos que se ha incorporado este aio los resul

tatlos de los electroantenogramas, y campo, terminado la campa

rta con la definici�n muy aproximada de la feromona. 

Los dos equipos de bioquimicos han contactado y actual

mente A. Guerrero, del Laboratorio de F. Campos, se ha trasla

dado al Laboratorio de M. Decoins para comparar los extractos 

obtenidos en Francia y Espa�a. 

C) Demografia.

Los trabajos que lleva a cabo M. Geri en Francia estan muy

avanzades. Se precisa cada vez mäs las relaciones existentes 

entre la dinamica de la poblaciones de procesionaria con la 

estructura de las masas forestales. 

D) Seleccion de la planta huesped.

Los resultatlos de las experiencias llevadas a cabo este

ano en Mora de Rubielos (Espana), senalan el posible papel que 

jugaria el olfato en la eleccion del pino donde realizar la 

puesta, por parte de las mariposas hembras de procesionaria. 

Esta precision nos parece fundamental para la planificati�n de 

una "estructura forestal resistente". 

E) Influencia de la planta huesped sobre la viabilidad larva
ria y sobre la fecundidad.

Se han proseguido estos estudios iniciados hace 3 an'os en 

Mora de Rubielos. Las dificultades experimentales no nos per

miten dar aun resultatlos definitives. Estos apuntan hacua la 

existencia de una cierta capacidad de resistencia de determi

nadas especies contra el ataque de procesionaria. Mas a�n los 

resultatlos obtenidos este a�o indicarian que tal resistencia 

podria ser vencida por orugas descendientes de otras que se 

hubieran alimentado soore esos pinos "desfavorables". 
, , 

Es obvio el interes que existe en discernir este fenomeno. 



120 

F) En la zona de Mora de Rubielos se ha realizado la encuesta

demogr�fica sobre toda la superficie (12.000 Ras.) asi como ta

blas de mortalidad, captura con trampa de luz, etc.etc., que

se vienen realizando desde la instalaci�n de la zona de expe

riencias.

Tode indica que este a�o se alcanzar� la culminaci6n con 

lo que cerrariamos el complejo ciclo a nivel de la totalidad 

de la zona que se inici� a partir de una fase clara de laten

cia en 1970. 

G) Publicaciones : Monografia.

Para el primer tomo seg;n el programa establecido, estan

en curso de terminacion o ya terminados los capitulos, sobre 

generalidades asi como los correspondientes a la reparticion 

en Francia, Argelia, Portugal y Espana. Se dispone del mapa de 

repartici�n en Italia. En Noviembre se reunir�n los responsa

bles de la publicacion, MM. Demolin y Montoya, para montar es

tos trabajos y enviarlos a imprenta. 

16 - RESISTANCE DE LA PLANTE-ROTE AUX INSECTES ET ACARIENS 

BREEDING FOR RESISTANCE TO INSECTS AND MITES 

Responsable 0 .M.B. de PONTI 

Institu:e for Horticultural Plant Breeding (IVT) 

Postbus 16, 6700 AA WAGENINGEN, Netherlands 

The Project Group on Breeding for Resistance to the Car

rot fly was formed on 9 December 1976 following the Working 

Group's three-day conference at Wageningen, The Netherlands. 

A meeting of the Project Group was held at the Interna

tional Agricultural Centre, Wap;eningen, The Netherlands1on 3

and 4 april 1979, the purpose of this meeting being to discuss 

the collaborative experiments conducted in five countries in 

Europe in 1977 and 1978. 
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Those present included the six participants in the expe

riments : 

and 

Dr P.R. Ellis, U.K. Project Group Leader (EUCARPIA) 

Ir. O.M.B. de Ponti, The Netherlands. Chairman IOBC 
Working Group 

Dr J, Freuler, Switzerland 

Dr F. Gfeller, representing Dr E. Stadler, Switzer
land. 

Dr Z.T. Dabrowski, Poland. 

Dr H. Philipsen, Denmark. 

Professor C.A. Pelerents, Belgium. IOBC Treasurer 

Dr. P Guerin, Ireland 

Dr. H. den Ouden, The Netherlands. 

Dr. M.J. Berlinger, Israel (Presently on sabbatical 
leave in the Netherlands) 

1977 and 1978 Experiments 

The aim of the experiments was to determine whether carrot 

varieties, representing the extremes of susceptibility to car

rot fly attack as assessed in the U.K., behave consistently 

when grown at several different sites in Europe. The experi

ments were organized by P.R. Ellis and other staff at the Natio

na Vegetable Research Station, Wellesbourne, U.K.1who distri

tuted seed together with experimental plans to the participants 

listed above. A total of 10 sites were used in 1977 and 14 sites 

in 1978. Records were analysed in the U.K. and surmnaries of re

sults either sent in advance to participants or distributed at 

the meeting. 

In both years carrot fly attack was low at more than half 

the sites. Where there were significant differences between 

varieties in carrot fly attack there was good agreement between 

years, and, with the exception of Denmark, consistent results 

for different varieties which largly supported the earlier fin

dings with these varieties·in the U.K •. Difficulties encountered 

in the experiments at certain sites included low populations of 
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carrot fly, paar emergence of carrots
1

difficulties in deci

ding an the size of carrots to retain for assessment and pro

blems in grading carrots into the five damage categories. 

The variety/site interaction, which was largely due to the 

results from Denmark was discussed and possible reasons for the 

interaction suggested. These include : differences in carrot 

fly populations between countries, the effects of herbicides 

an the carrots, and changes in the carrots and/or larvae during 

the lang period between harvesting and grading carrots during 

which time carrots were kept in a store. 

Future plans 

It was agreed that the 1977 and 1978 experiments had been 

worthwhile and that the Project Group should continue with its 

studies ; plans were made concerning the following aspects of 

the work : 

1. Further analysis of the 1977 and 1978 experiments by

U.K. workers trying various transformations of the data and 

exploring possible differences between sites. Aim to improve 

the design of this type of experiment - P.R. Ellis and NVRS 

Staff. 

2. The Project Group leader should write up the results

of the 1977 and 1978 experiments and submit them for publica

tion - P.R. Ellis. 

3. Establish at NVRA, U.K. stocks of seed of the 8 carrot

varieties used in the experiments for future studies - P.R. 

Ellis. 

4. Repeat the trial of 8 varieties at 3 sites in Denmark

only and compare damage an the varieties both at harvest and 

following a 2-3 month storage of the carrots - H. Philipsen. 

s. Investigate the basis of resistance to carrot fly at

tack which is believed to exist in certain varieties : 

a) oviposition, larval behaviour in relation to da

mage - F. Stadler, R. Gfeller, P. Guerin. 
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b) Foliage characteristics - J. Freuler, O.M.B, de

Ponti 

c) Biochemical aspects of insect/host plant relation

ships - E. Stadler, F. Gfeller, P. Guerin, H. den Ouden and 

H. Visser (IPO, The Netherlands).

d) A comparison of growth rates of different va

rieties by serially harvesting carrots - Z.T. Dabrowski. 

6. Investigate the relationships between carrot fly and

cutworms on carrots - H. Philipsen. 

7. Investigate the action of slow-release compounds on

carrot fly populations - H. den Ouden. 

8. Through correspondence during 1979 plan a collaborative

trial for 1980. 

9. lt was decided that no further variety screening by

the Project Group was necessary as the UK (NVRS) and The 

Netherlands (IVT) has screneed 130 and 190 different varieties 

respectively and identified a small group of promising varie

ties, there being good agreement between the 2 researbh centres. 

Project Group Business 

1. Professor Pelerents suggested that in the future the

Project Group should consider widening its field of study to 

include other approaches to carrot fly control and invite other 

workers to join the Group. 

2. Project Group Funds should be made available to esta

blish the stocks of carrot seed at NVRA, U.K. and to purchase 

reprints of the proposed publication. 

3. Publications resulting from studies initiated by the

Project Group at its meetings or through correspondence should 

acknowledge the support and encouragement provided by the 

Group's activities. 
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4. The next meeting of the Project Group will be

held in Canterbury, U.K. in April 1980 either before or immedia

tely after the second Eucarpia/IOBC Working Group's Conference. 

Invitations to all members of the Project Group will be mailed 

in September 1979. 

After the Project Group's business had been comple

ted, participants presented an outline of their own work on 

carrot fly to the meeting. Later on, certain participants took 

the opportunity of visiting research institutes in Wageningen. 

All members of the Project Group expressed their 

sincere thanks to Ir. O.M.B. de PONTI for making the local 

arrangements at Wageningen which were excellent. 

17 - VERTEBRES PREDATEURS DES INSECTES 

VERTEBRATES PREDATORS OF INSECTS 

Responsable P. CEBALLOS JIMENEZ 

ICONA 

Gran Via de San Francisco, 35 

MADRID 5, Espana 

Report of the results obtained in 1979 

a.- Incremento selectivo en la implan taci�n de 

nidales para aves, con la colocaci6n de 30.000 unidades m�s. 

b.- Primera implantaci�n, a nivel indicativo, de 

4.000 nidales especificos para murci�lagos. 

I ' / 

c.- Ordenacion y primera seleccion de 12.000 esto-

magos de paseriformes con vistas a su posterior estudio. 

Working program proposed for 1980 

Enfocar el programa a realizar durante 1980 conforme 

al siguiente esquema : 
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a.- Selecci�n y ordenaci�n de los tipos de bosque y 

tierras marginadas que se consideren de inter;s prioritario. 

b.- Elenco de las aves m�s frecuentes en cada uno 

de ellos. 

c.- Seleccibn y ordenaci�n con base prioritaria, de 
/ 

las aves mas utiles de la consideracion anterior. 

d.- Insectos daninos propios de cada entidad fores

tal, componentes de la dieta alimenticia de las aves del apar

tado c). 

e.- Problem�tica de las medidas de protecci�n fores

tal a emplear. 

18 - FORMICA RUFA 

Responsable : M. PAVAN 

Istituto di entomologia dell'Universita di Pavia 

via Taramelli 24 

27100 PAVIA, Italie 

(rapport d'activite non transmis au Secretariat general). 

19 - GROUPE D'ETUDE SUR L'INNOCUITE DES AGENTS ENTOMOPATHOGENES 

STUDY GROUP ON THE SAFETY OF INSECT PATHOGENS 

Responsable H.D. BURGES 

Glasshouse Crops Research Institute 

Worthing Road, Rustington 

LITTLEHAMPTON, West Sussex BN 16, 3PU, U.K. 

The study group endorses the view of the Council 

that insect viruses have potential for the biological control 

of pest insects and that these viruses should be virogously 

promoted .• At present, one of the most promising candidate 

viruses is a baculovirus, the granulosis virus (GV) of the 

codling moth, Cydia pomonella. We consider that the following 

action is required to promote such viruses 
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The most important step is to secure an industrial 

product based on the codling moth GV. This may need government 

subsidies. 

Such a product will require safety tests. We have 

reviewed present knowledge about the safety of baculoviruses. 

We consider that there is already enough knowledge to permit 

their safe use in field trials. Mandatory safety tests must be 

made on an industrial product itself. Industry needs guidelines 

on safety tests, particularly so that it can estimate costs. We 

have drafted proposals for guidelines for the most likely types 

of candidate viruses. Among these, we consider that baculoviru

ses of Lepidoptera and sawflies are sufficiently well studied 

and safe to warrant a much smaller testing programme than les

ser known viruses. Drafting these guidelines has been our most 

difficult task and we feel that they represent significant 

progress at the present time, when many western countries are 

actively considering safety guidelines. 

Already much work is in progress that may aid the 

achievement of an industrial codling moth GV product. This work 

needs co-ordination and expansion. For this purpose we recommend 

the formation of two working groups, one on the "Characterisa

tion and Identification of Baculoviruses" and the other on the 

"Development of Bioassay Methods for Baculoviruses". We have 

gathered information on European laboratories and research 

workers that might be able to accomplish this work. 

We present the following documents to the Council 

1. A Review of Safety Tests on Baculoviruses (published in

Entomophaga, 25 (4), 1980 

2. Guidelines for Safety Tests on Insect Viruses (published in 

Entomophaga, 25 (4), 1980 

3. Action and Research Needed to Obtain Information for Regis

tration of the Granulosis Virus of the Codling Moth (see under) 
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4. Laboratories Equipped to Study Insect Viruses, Safety Tests

and Related Research (see under). 

Action and Research Needed to Obtain Information for the Regis

tration of the Granulosis Virus of the Codling Moth 

H.D. BURGES, G. CROlZIER and J. HUBER, May, 1979 

1. Manufacture of a product containing the granulosis virus (GV) 

of the codling moth 

Before definitive safety testing can be started, a 

product must be available. One or more industrial firms should 

be requested to manufacture a product. lt may be necessary to 

help an interested firm with state aid, either by finance or 

research, or both. 

2. Safety Guidelines

lt will be difficult to establish an international 

market for a viral pesticide until the governments of interes

ted countries have formulated their criteria for establishing 

the safety of these pesticides. Governments should be encouraged 

to act quickly. The best way to speed this action is to present 

the authorities with recornmended guidelines and data about sa

fety tests on baculoviruses. This should be followed by a 

request for the requirements that each government decides to 

stipulate for the registration of the codling moth GV. 

3. lnfectivity/toxicology studies on test animals

At present very few data are available on the cod

ling moth GV. We suggest that the tests outlined in our propo

sed "Guidelines for the Safety Testing of Baculoviruses of 

Lepidoptera and Saw flies" are conducted and presented to in

terested governments. lt must be realised, however, that some 

governments may insist on more comprehensive tests than are 

suggested in these guidelines, so extra tests may be needed 

before marketing in some countries. 
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4. Research on characterization and identification

Little information on GVs is available at present, 

although this subject is essential from all points of view. lt 

is vital for the maintenance of a standardized commercial pro

duct. lt is necessary for safety registration. Same laboratories 

have already started this work, but characterization can be 

accomplished only in comparison with the GVs of other insect 

species. We suggest that the formation of a "Working Group on 

the Characterization and ldentification of Baculoviruses" would 

facilitate the exchange of information and co-ordinate and 

speed the work. Probable interested workers are C.C. PAYNE, 

N.E. CROOK (Littlehampton), K.A. HARRAP, D.C. KELLY (Oxford), 

Frances HUNTER (Reading University), G. CROlZlER (St Christol), 

A. GRONER and C.B. MASKOS (Darmstadt) and J. VLAK (Wageningen).

A nucleus of specialists should be encouraged to request that 

further members should join the group as may seem appropriate. 

Special attention should be given to the classification of vi

ruses within the Baculoviridae. 

5. Development of bioassay methods

These are vital for the detection of active virus 

in safety testing, standardization, quality control, efficacy 

testing and environmental studies. Methods are being developed 

in different laboratories, but need co-ordination. We therefore 

suggest the formation of a "Working Group for the Development of 

Bioassay Methods for Baculoviruses". As far as possible bioas

say methods should be standardised with the maintenance of 

standard strains of virus and the breeding of standard cultures 

of test insects on an international basis. A nucleus of specia

lists should be encouraged to request that other specialists 

should join the group as may seem appropriate. Probable interes

ted workers are J. HUBER and A. GRONER (Darmstadt), A. BURGERJON 

(La Miniere) and G. BENZ (Zürich), D. PETERS (Wageningen), G. 

BURGHARDT (Hoechst), C.C. PAYNE (Littlehampton), Frances HUNTER 

(Reading University), H.F. EVANT (Oxford). 
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Work on the infectivity/toxicology of viruses is not 

a particularly attractive field of research and ist mostly cove

red by laboratories of industrial pesticide firms and laborato

ries undertaking contract research. Protocols for such experi

ments exist and others are being prepared. Other requirements 

tend to be specific to the virus under test. Researchers should 

be invited to join the above two working groups only as far as 

they need to benefit from the available expertise. 

6. Existing Working Group on Codling Moth

An upsurge in the work on codling moth GV could 

benefit from a new lease of life of the existing working group 

on codling moth, even if the group was no longer supported 

financially. This would encourage co-ordination of tests in 

orchards in parallel with the development of a commercial pro

duct and its registration. 

Laboratories equipped to Study Insect Viruses, Safety Tests and 

Related Research on Codling Moth Granulosis Virus 

by H.D. BUF.GES, J. HUBER and G. CROIZIER 

Institutes marked with * would require additional 

funds to conduct the work. 

The four German laboratories are joined in a working 

group on safety of baculoviruses sponsored by the German Minis

try for Research and Technology (BMFT). So far they are mainly 

working with the NPV of Autographa californica and Mamestra 

brassicae. 

A. Production of virus, standardization in bioassay

1. Glasshouse Crops Research Institue, Littlehampton, UK.

2. Unit of Invertebrate Virology, Oxford, UK.

3. Reading University, UK.

4. Station de Pathologie comparee, INRA-CNRS, St Christo!,
France.
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5.Station de Recherches de Lutte biologique et de biocoenotique

La Miniere 78280 Guyancourt, France.

6.Institut für biologische Schädlingsbekämpfung, Darmstadt,

Germany

7.Laboratory of Virology, Agriculture University, Wageningen

Netherlands

8.Entomologisches Institut ETH, Zürich, Switzerland.

B, Identification and characterization of baculoviruses

1. Glasshouse Crops Research Institute, Littlehampton, UK.

2. Unit of Invertebrate Virology, Oxford, UK.

3. Station de Pathologie comparee, INRA-CNRS, St Christol,

France

4. Institut für biologische Schädlingsbekämpfung, Darmstadt,

Germany

5. Laboratory of Virology, Agriculture University, Wageningen,

Netherlands.

C. Toxicity and infectivity tests on vertebrate

6. Microbiological Research Establishment, Porton Down,

Salisbury, UK.

�7. Shell Research Ltd., Sittingbourne, Kent, U.K. 

*8. Huntingdon Research Centre, Huntingdon, U.K.

9. Faculte de Medecine, Chaire de Microbiologie et de Zoologie,

Marseille, France.

*10. Many other laboratories in France.

D. Basic research on safety of baculoviruses for vertebrates

(not required for registration)

1. Glasshouse Crops Research Institute, Littlehampton, UK.

2. Unit of Invertebrate Virology, Oxford, UK.

3. Several British Universities

4. Station de Pathologie comparee, INRA-CNRS, St Christol,

France

5. Institut für Zoologie, TH Darmstadt, Germany

6. Institut fÜr Genetik, University KÖln, Germany

7. Institut fÜr Viruskrankheiten der Tiere, Tübingen, Germany

8. Abteilung für Genetik, GSF, Neuherberg, Germany.
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